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Dien LONGTEMPS APRÈS QUE LA TERRE AURA 
DIGÉRÉ Ma DéÉpouittE , MON ÂME, PAR DELA LA 


_ MER, HANTERA ENCORE CES LIEUX ... ü 
ee Ne 


. | 


| 
| 
| 
| 


Lente gt meme ar LACS di A 800 es A md dm te PL a God mm no 0 on TG à mg soda (am Ÿ 


CSSS 


. 


Paroles de Muboique ae 


Cas les Cluny Morisson 


mn = - « Ve 


LES EXPRESSIONS EMPLOYÉES DANS CE RECUEiL 
N'ÉTAIENT CERTES PAS LE VOCABULAIRE COURANT DE 
TOUT UN CHACUN, MAIS iL N'EN DEMEURE PAS MOiNS 
VRRi QU'ELLES EXISTAIENT, TOUTES. 

NOUS AVONS VOULU EN CiTER LE PLUS GRAND 
NOMBRE POSSIBLE, ET, POUR CE FAIRE , NOUS AVONS 
DÉLIBÉRÉMENT CHOiSi DE DONNER AUX NARRATIONS ET 


DIiALOGUES UN CARACTÈRE QUELQUE PEU OUTRANCIER. 

D'AUTRE PART,EN CE QUi CONCERNE LES MOTS DE 
LANGUE ÉTRANGÈRE , NOUS AVONS OPTÉ POUR LA 
PHONÉTIQUE. 


LES AUTEURS 


Cel our rage; 
édiléa compile d'Auleur, 
consliluant le lage original, 
a élé slriclement limilé 
à trois cents exemplaires 
numérotés de 1 à 300. 


EXEMPLAIRE N° {5 7 


à a a 


NOTRE JEUNESSE , LA.BAS, AVANT LA GRANDE DUPERIE. 
NOTRE JEUNESSE AVEC, POUR CERTAINS D'ENTRE NOUS, SON PARLER 


D'ALORS, UN SAVOUREUX SUPER.PATAOUÈTE DES FAUBOURGS . 

UNE TRANCHE DE VIE SANS HISTOIRE, ENTAMÉE À L'OMBRE ULTRA. 
VIGIiLENTE DE NOS PARENTS, EN DES LiEUX TRANQUILLES OÙ, 
D'ORDINAIRE ,iL NE SE PASSAIT RiEN. 

OÙ iLNE SE PASSAIT JAMAIS RIiEN. 

RIEN , EN TOUT CAS,QUi MÉRITAT DE S'INSCRIRE DANS LES MÉMOIRES, 
INEFFAÇRABLEMENT. 

RIiEN QUi VALÜT LA PEINE, PLUS TARD,D'ÊTRE RACONTÉ. 

ET POURTANT... 


phricrompano 


LL 


BABEL/////5/1/1 


OU L'ALPHABET SELON ‘LA-BAS"… 


D-OECUE 


LES Z'AUTEURS Y M'ONT DiT D'VOUS 
FAIRE SAOIR QUE TOUT ÇA QU'Y A 
D'RACONTÉ DANS CET ALPHABET, 
C'EST DE L'A DE RIRE FAÎT AVEC DE 
L'A DE VRAi. AUSSI, QUE CEUZES-LA 
QUI VONT P'TETE SE RECONNAITE AU 
PASSAGE YŸ FONT PAS TOUT UN OUAYE 
POUR ÇA! QU'Y S'DISENT QUE, TOUT 
ÇA, C'ÉTAIT LE BON TEMPS !. 


L'ALGÉRIE , L'ALGÉRIE DE NOUS Z'AUTES, CELLÂ-LA QU'ON 
APPELLE L'ALGÉRIE DE PAPA, C'EST PAS DU TOUT ÇA QUE 
CERTAINS KAOUEDS MÊME MAÏNANT PLUS D'TRENTE ANS 
APRÈS, Y RACONTENT..VOUS OYEZ C'QUE J'VEUX DIRE, 
HEIN? PAS LA PEINE DE FAIRE UN DESSIN ! 
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…Y BAVASSENT QU'LES COLONS Y Z'ÉTAIENT PLEINS RiEN QU'DU 
POGNON , QU'LES ARABES ,EUSSES ,Y Z'ÉTAIENT PLEINS RIEN 
QU'DES GNONS ,BEN SÛR ,ET CÉTÉRA ,ET CÉTÉRA ! 
PASSEQU'Y EN À ENCORE ,A KARBI, QU'Y LES CROÏIVENT, CES 
TCHALEFFES - LA … QUESSE VOUS VOULEZ , QUAND C'EST QU'ON 
RÉPÈTE TOUJOURS SANS ARRÊT ,À FORCE À FORCE , C'EST 
QU'ON FIiNiT PAR CROIRE !/ 


=) 


… MAS ,DANS LFOND, QUELLE AFFURE J'EN Ai 
QU'Y CROÏVENT OU QU'Y CROÏVENT PAS ? NOUS 
LES EXILÉS QU'ON NOUS APPELLE LES RATS 
7 PAS TRIÉS, ON SAIT QU'LA VÉRITÉ VRAIE, 

C'EST UNE TOUTE AUTE CHOSE |! UNE CHOSE 
QU’ CEST BON DE S'LA RAPPELER DE TEMPS 
EN TEMPS, ÇA OÙUi , MES FRÈRES f!!! 
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PASSE QUE POUR ÇUiLA 
QU'Y L'ÉTAIT REMPLi DE FLOUSS ET 
D'INTELLIiGENCE COMME POUR ÇUiLA QU'Yy 

L'ÉTAIT RIEN QU'UN PiAULARD , LA VIE EN 
ALGÉRIE , CÉTAIT UN PRIVILÈGE, OUAIS ! 


C'EST VRAi, ÇA QU'Y DiT! OYEz 
L'iIMAGE EN HAUT..DEDANS LE 
FOND À DROÎTE, Y A UN BOUT DE 
LA “TYPO.LiTHO"!J'Ai APPRIS LE 
MÉTIER, LA ! J'GAGNAIS TROIS ES 
SOUS RAVACHOL ,MAIS, PURÉE, 
LE ROiï,Y L'ÉTAIT PAS MON 
COUSIN, J'VOUS JURE !!! 


La 
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UN PRIVILÈGE POUR TOUT : POUR LE TEMPS , QU'Y L'ÉTAT 

PLUSS BEAU QUE MAUVAIS, TOUJOURS ! POUR LA VIE QU'ELLE 

ÉTAIT PAS CHÈRE, AH! ÇA NON]! POUR L'AMITIÉ DES Z'UNS POUR 

LES Z'AUTES QU'ELLE ÉTAIT PAS SYNTHÉTIQUE PASSE QU'ON 

LA FABRIQUAIT PAS: ELLE VENAIT AU MONDE AVEC CHACUN DE 
Ÿ NOUS Z'AUTES , EN MÊME TEMPS. 
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…ÆT PiS POUR LA LANGUE, AUSSi, QU'Y EN AVAÏT PAS 
DE PLUSS NATURELLE ET COSMOPOLITE QU'ELLE !/ 
CETTE MERVEÏLLE DE PATAOUÈTE QU'C'ÉTAIT UN 

g DON DU BON DIEU POUR QUE NOUS TOUS , LES 
FRANÇAIS , LES ARABES, LES ITALIENS ,LES ESPAGNOLS, 
LES PORTUGAIS, LES MALTAIS , LE PEUPE , QUOI, ON 
SAÏT TOUT D'SUÎTE GA QUE BLAGUER Y VEUT DIRE 1. 


ET OÙ C'ÉTAIT QU'ON PARLAIT LE PATAOUÈTE LE PLUSS #1) 
MEILLEUR 7 J'VEUX DIRE LE VRAi PATAOUËÈTE , LE PLUSS 
PUR , LE PATAOUËÈTE NATIONAL , QUOI ! À BAB.EL.OUED, qi 
BEN SUR !/ AH! BAB EL.OUED !/ LES TROIS HORLOGES | 
LA PLACE LELIÈVRE , L'AVENUE D'LA GBOUZARÉAH , LA 
BASSETA , LES MESSAGERIES , J'EN PASSE ET DES 


Z'AUSSi MEILLEURS Z'ENDROÏTS , QUÉ DES FANTÔMES 
Y DOIVENT DÉAMBULER DESSUR VOUS, MAÎNANT, 


COMME DES PAUVES Z'ÂMES EN PEINE ! 
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COMME LA PLACE LELIÈVRE QU'ELLE AVAIT SES TROIS 
MONUMENTS QU'Y Z'ÉTAIENT L'ÉGLISE SAINT-JOSEPH, 
L'ÉCOLE D'LA RUE JEAN.JAURES ,ET LE KIOSQUE À 
MUSIQUE AVEC SON PALMIER DANS LE MILIEU, LA 
BASSETA ELLE AVAÎT SES TROIS SIENS! 
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un É7É 1959 ,LES TEMPS 
DONS RADIEUX... DANS D/X AWS, 
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… Ÿ Z'ÉTAÏENT, EUX, LA STATUE DE MUSETTE, GUiLA_LA 
QU'Y L'AVAÎT INVENTÉ CAGAYOUS LE LAVOIR AOUSQUE 
LES BELLES ESPAGNOLES Y LAVAIENT EN ROU- 
COULANT DES ESPAGNOLADES , ET PIS “LA CÔTE" 
CETTE TERRIBE CÔTE DE LA BASSETA QU'ELLE 
SERVAIT PRINCIPALEMENT À DEUX CHOSES : 


.LA PREMIÈRE, C'ÉTAIT POUR LES DUELS DES FRA 
QU'Y, S'LANGAIENT DES DÉFIS DU GENRE : “UNE FIGUE 
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.LA DEUXIÈME CHOSE, C'ÉTAIT POUR LES P'TITS. LA CÔTE, DANS L'SENS 
CONTRAIRE , C'ÉTAIT UNE DESCENTE BEN SÛR, ET CETTE DESCENTE ELLE 
DEVENAIT UNE RAMPE DE LANC'MENT IMPECCABE POUR LES CARRIOLES 
Z'A ROULEMENTS ! COMBIEN QU'Y EN A EU DES FANGiO, OUAiS, QU'Y 
Z'ARRIVRIENT PAS À REDRESSER LE BOLIDE ET QUi,LES PAUVES, y 
S'ENGANTCHAIENT TÊTE PREMIÈRE DANS LE CAR À CABRERA qu'y 
L'ÉTAIT À L'ARRÊT ! OU PIRE ENCORE , DANS L'MAGASIN DU RARES 
D'CIGARETTES QU'Y AVRIT JUSTE EN FACE D'LA DESCENTE / OUAïis, 
DE VRAI DES PAUVES , LES PAUVES, PASSE QUE LE DESTIN Y LEUR ; 
NiQURÎT TOUT L'BÉNÉFICE : LA CARRIOLE CASSÉE, LE MAL D'LA BOTCHA É 
CONTE LE COMPTOIR QU'Y S'PRENAIENT ,ËT,EN PLUSS , Y S'FRISAIENT 
DOBZER LA CARABASSE PAR LE MARCHAND , PLEIN DE COLÈRE !| 


Î| LE LAVOIR EST 
| MORT... VIVE LA 
BIBLIOTHÈQUE! 
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… MAIS LAÏSSEZ . MOi QU'I'VOUS PRÉSENTE DES GENSS 
QU'Y Z'ADORENT RACONTER DES SOUVENIRS ET QU'ON 
LES APPELLE LE “C.B.PL". PAS QUiLA QU'C'EST LE 
CLUB DES BOULOMANES DE LA PLACE LELIiÈVRE, 
COMME ON POURRAÎT LE CROÎRE AU PREMIER R'ABORD / 


ee 


WII TITI, 


MA PAROLE , CEST VRAi! C'EST 
PAREÏL QU'ON SAURAÎT UN P'TIT 
GROUPE COMME LES FRÊRES. 
DALTON , OÙ BIEN LES 7ÆO/S 
MOUSQUETAIRES QU'Y 
| PASSE QU'ON À DES ES Z'ÉTAIENT QUATE EN FiN 
COPAINS PARTOUT. ET 7 
POURQUOI C.B.P£L'? 
PASSE QU'ON 
S'APPELLE DE NOS 
NOMS À DE VRAi: 
CHARLOT, BÉBERT, 
PAULO ET 4OULOUW, 
ET AOUSQUE ON EN 
TROUVE ##, ON 
TROUVE LES AUTES! 


| 


…OUAIS, L'AUTE , DE C.8.2L° 
QU'ON EST CONNUS PAS RiEN 
QU'D'LA PLACE LELIÈVRE 
(K) D'AOUSQUE ON EST TOUS 

Ÿ Z'ORIGINAIRES , MAÏS D'LA 
BASSETA AUSSI, ET Pis 
DES MESSAGERIES , ET DE 
PARTOUT DANS BAB.EL. 
OUED, D'AILLEURS ! 


RAM ER 


… CEST POUR ÇA QU’'POUR 
om ALLER PLUS VITE, QUAND 
+ ON PARLE DE NOUS Z'AUTES, 
C'EST QU'ON DIT = "C&PL". 
BON! VOUS VOULEZ QU'ON 

RACONTE DES SOUVENIRS ? 
TIENS ,EN OiLA UN... 


cul 


AVEC JOHN WAYME , AU 


LI 02 OUAIS 
R/IALTO" ON VA LE OiR ? 


FAUT QU'JE M'ASSOÏS , J'Ai LES JAMBES 
QU'ELLES SONT Æ#/8LES..LES GENSS, 
LOULOU, C'EST TOUS DES Z’AVARES 
QU'Y Z'ONT PAS PIiTIiÉ DES PAUVES 
MESKÎMES QU'Y SONT DANS LA 
MISÈRE ! … S'iOU PLAiT, MES AMIS, 
FAiSEZ QUE J MANGE UN PEU … 


-QUAND ZINZIN,DIT “TINTIN” MENDIAIT... | 


Ho! José | Ti'AS Vu ? y Si J'Ai ASSEZ ; 
PASSE UN FilM DE CASSE DU FLOUSS, AU PAUVE “77724 “! 


SALUT, LE C&AL ! DONNEZ Ho! Zéwzin | 
TOUJOURS TU 
PLEURES ,Dé ! 
PERSONNE Y 
…UNE P'TITE PIÈCE, LES T'A DONNÉ 
AMIS ! S'IOU PLAIT, POUR DES Sous 
QU'JIE PEUX MANGER ! CE MATIN : 


a) À (a 
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TIENS ,PRENDS... AVEC GA QU'ON T'A MIS , TU 
T'FAÎS PAS UNE CASSOUELA AU ST 
GEORGES, MAIS TOUJOURS Y &OUT D PAIN 
ET UNE MERGHEZ TU T'ACHÈTES! 


… ÊT MERCI A 
VOUS TOUS , MES 
FRÈRES ! POUR 
VOTE GENTILLESSE, | 


dE RENDE PLUSS 
QU'AU CENTUPE!!! 


C'EST TOUJOURS PAREIL: El &OUZB/R À DE 
CALA/TAR DE ZINZiN, ON VA 


, , Lo di 
BON! MAINTENANT QU'Y NOUS AOUSQUE C'EST PAS CHER EX QUE FANTASIA ? UN 
A LACHÉ LA SPARDÉNIA, CE = 
S'LE OR, CE FiLM, OUAIS ? 


ICI,C'EST LA PLACE DES 
TI'AS ASSEZ DES RONDS? AË CE TE 
NOUS ,ON R ASSEZ , MAIS 7. en jèel A # ET. 
; MOI, CEST KiF.KiF! LES PREMIÈRES 
SEULMENT POUR ALLER ' (@\ : 
à : FORCÉS QU'ON EST 
UX PLACES £Z£S MOINS D'SE PRENDRE DES 
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NECS, Y'A DES PLUS = 
PiAULARDS QU'Y PEUVENT MÊME 
PAS Y ALLER OR DES Films !!! 


C'EST BIEN Z/#Z/" ! | 
DÉ, JOSÉ ,Ti ES SUR ET NOUS ,&80V0S QU'ON EST,ON 
QU'C'EST 447 , LE LUI FAÎT LA QUÊTE ENCORE, A 
CALAMAR ?!! CE POURRI DE FALAMPO II! 
…ON VA OiR UN 
BEAU FiLM,HEÏN ? 


ÿ NOUS Z'A NiQUÉ 


L'BEIGNET , CE 4A FIGA DE SA OUÉLA ! 
RH 'LAOU | 


\ \ 


qu 
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COMME TOUS LES PIEDS.NOIRS ,Y Z'AVAIENT LE SANG CHAUD, 
CEUZES-LA D'LA BASSETA! DES FOiS,DES BAROUFAS 


TERRIBES Y Z'ÉCLATAIENT, TOUT ÇA POUR DES ZOUZ GUEFS 
DE RIEN DU TOUT ! OÏLA QUÊÉQUES Z'EXEMPES 


_-L’ACCORD... À CORPS ? 


QUESSE QU'Y À 
S'DONNENT , DÉ |! # 
POURQUOI © 


ASSA’'oiR | ÿ Z'AVAÏIENT 


| | d'AÎR D'ACCORD ,POURTANT ! 


Y'EN A UN QU'Y L'A DiT À LA CANTONADE ,EN PARLANT D'SA FEMME ; 
* ELLE ENIBRASSE AU POÎL !. UN AUTE ,À CÔTÉ D'LUi, TOUT 


D'SUITE Y L'A FAÎT : * OUAIS, C'EST BIEN VRAI, CA! *. 


… ET Pis TU Ois, 
C'EST LA GUERRE ! 
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ENTENTION ! : 
FREINE ! FREÎNE ! dm 
FRREÏIINNNE ! , 


) PURÉE!!! 
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PASSE QUE, J'T'L'Ai DÉJÀ DIT, 
JAÎNE PAS qu'on #1 "PARLE 


SUR CE TON. LA !{! 


es 


… POURQUOÏ TI AS 
PAS FREÎNÉ, HEiN ? 
POURQUOI ?!! 


VENTRE REPU A TROP D'OREILLES! 


'iLA GA QU'ON APPELLE 


TATBA , MON 
UN BON REPAS, HEiN ? 


FRÈRE ! 


NET CE REPAS, 
C'EST MOÏ 


n, (> PAYE! 


et 
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PAYER ! PAYER! 
EN D'AOUSQUE 
Ti'AS VU ÇA, 
TOi ? CHEZ TATA 
FiFiNE OU Quoi ?!! 


POURQUOI QU'TU 
M'BOUSCULES , HO 2?! 


x 


NON ! C’EST 


… MR PAROLE, LE FELFEL 
À LA CABÉESSA Y 
T'EST MONTÉ !!! 


HO!DIis! COMMENCE PAS À ME 
FAIRE CAGUER, TU VEUX 2. 


C'EST MO/ 
QU’ J' INVITE, 
ET C'EST 70/ 
QU'TU PAYES ?! 


ET BEN 
OURIS ! 
POURQUOI 
PAS, HEIN? 


… À OR QU'TU CROIS QU'IAÏ PAS 
Du FLouss, Moi ,POUR PAYER !!! 


CASSOUÉLER , TU TFIGURES QUE 
J'SUIS RAÎDE COSMIE Ur BOYAU 
D’ZO82?! C'EST MOi QU'IE PAYE... 


HO! ENTENTION , HEIN ! 


TU VEUX QU'A BAFAGHME 
ELLE ÉCLATE OÙ Quoi 2“! 


… TU FAÏS DU TCHEKLALA Qu 
ME VESQUE, ET MOi J'VAIsS 


…. QUI LES ., 
Z'ALLONGE, Ti 4S 
COMPRIS 211! 


À RD 
! MiË " 
CEST Mof! 


GR 
{ LA 
RP CEST pr 
FOURA CHAUX ! 


TOi ,TI'AS TROUVÉ | |.ET PiS C'EST PAS LA PEÎNE QUE 
LE REPAS TAÏBA, TU T'METS DESSUR LA POINTE 
NON 2? ALORS , Si DES PIEDS POUR FAÏRE GRAND! 
TU VEUX,TU ROTES, 

OURIS ,ET PiS TU 
Dis :* HAMDOULLAH".. 


TI 
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… TU M'FAIS 

P PAS PEUR,ET 
CEST MO 

QU'I VAIS PAYER! 


FINAL'MENT , A QUi 
C'EST QU'I'L'ENVOIE, 
LA NOTE ? VOUS 
M'L'AVEZ PAS DIT ! 


MAIS C'ÉTAIT PAS SEUL'MENT LES PiEDS-NOiRS QU'Y _Z'AVAIENT LE 
SANG CHAUD QUE MÊME, DES FOIS, Y S’L'APPRENAIENT À LEURS DÉPENS / 


Ti'AS D'LA BIÈRE, À Ti M'CASSES ” 
DOUDOU ? PAS Li TITE, 
Josi ,HEÏN !! 


> RulIMBBr 
LAS 


de 


Ti Si QU'J'Y VENDS 
PAS Di L'ALCOOL II 


eue 2Eni AEL8!! C'iTi BOR ÇA ES Sæuvz qui 
QU'TI Fi Li TIMINIEK, SALOB Ril!! LE PEUT ROBERT! 


DOUCEMENT, HO! 


{ Air 


ET Pis, QUISSE 
QU'Y Fi, ROBIR, À 
CÔTI Li PILE Di 
BOITES Di Li 2H! 


VO ALLEZ, BA..BALEK, ZiDANE, pPo!Pol!POl QUÉ 

Z'AUTES 21! FAUT PAS T'ENGATSER RABIiA,DÉ! OW PEUT 

COMME CA, QUOi |! PLUS PLAIÏISANTER 
ou Quoi ?! 


NE CRIE 
PAS, HO | 0# 


JUSTE ZIDANE 
y L'ARRIVE, 
AU MAGASIN ! 


QUESSE QU'Y S'PASSE 2? 
ä a 


O PURÉE |! y 

PARAÎT QUE 

DOUDOU Y 7 - er à ! 
PÊTE LE FEU DF : 


DE TOUS _— 
LES BORDS!# | 2 LE Q JS pl 


ORCE À FORCE 
Y L'EMBÊTENT, 


… ET BEN TANT 4 

PIS POUR CES 
P'TIÎTS 

MERDEUX!!! n 


QUi C'EST QU'Y VOUS Z'A DONNÉ 
LE COMPTE COMME ÇA ?!! 


…£T Pis C'EST DIMANCHE , ON EST TOUS SAPÉS, 

POURQUOI QU'VOUS VOULEZ PAS QU'ON VR A 
L'AVENUE POUR 
S'TAPER UNE BIÈRE * 


f LA 
PASSE QUE … PASSE, 
QUE … PASSE QUE CEST 
QU'ON AITTE PLUS. DU 
TOUT LA BIÈRE, OïLA ! ‘ \ 
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*CAGNARD" ET * CAGNA", CEST PAS LA MÈME 
CHOSE, BEN SUR , PUISSQU'LE PREMIER Y 
VEUT DiRE “GROS SOLEIL BiEN CHAUD” ET LE 
DEUXIÈME “GROSSE FLEMME BiEN AiGÜE”! 


ENCORE QUE. 


BEN QUoi | A PART 

Si C'EST POUR ALLER DANSER, 

QUESSE VOUS DiSEZ QUAND VOUS SORTEZ 

EN PLEIN CAGNARD ? SURTOUT Si C'EST POUR ALLER 
TRAVAILLER, HEÏiN ? VOUS VOUS PENSEZ : “ QUÉ MADONE 
DE CAGNA qu'y ME DONNE, CE CAGNARD "ET SANS 
FAIRE PLUS D'SALAMALECS, COMME Si VOUS ÊTEZ 
FORCE, VOUS CONCLUEZ .FATALISTE, ‘MARCHE LA ROUTE |!” 


Ar N ai M Po . —— 
DH mel  E 
7 a Al rÉ 


[- L’'ECROU DE MEMOIRE 
IEN L_—Œ 


VOiLA LA STROUNGA … FAUT 
LA RÉGLER POUR QU'ELLE 
PÈTE À VINGT-DEUX HEURES ! 


TOUJOURS RIEN.. UE 2 Ÿ 1 J'CROÏS BIEN QU’'JI ME SUIS 
J'VAÏS ALLER OiR! = TROMPÉ DANS LE RÉGLAGE... 


EUH.OiLA ! FALLAÎT PLACER LA VINGT.DEUX HEURES TRENTE... 
COSSE £N DESSOUS CET ÉCROU- LA! | | MANATCHE ! C'EST PAS 
VRAÎ, GA! ENCORE CA 
SAUTE PAS! 


J'LA RÈGLE À 
VINGT- DEUX 
HEURES TRENTE... 


J'ME SUiS 7ÆOMPÉ UNE 
AUTE FOÏS OÙ QUOiT?: 


VAUT MIEUX QU'I'MASSOIS pe EH OUAiS! J'suis 
ET QUE J’FAÏS GA DANS UN VRAi &80vo! 
LE CALME! J'VÉRIFIE.. 


C'EST PAS EN DESSOUS 
CET ÉCROU QU'Y FAUT 
QUE J'METTE LA COSSE, 
MAIS £W DESSOUS 
CET AUTE. LA! 


MAÏNANT 
C'EST BON ! 


à Ù 
ET CEST 
PARTI 


VINGT.DEUX HEURES QUARANTE. 
CINQ... ÇA PÊTE PAS !!! 


J'VAIS FiNiR 
PAR CREUSER 
UNE TRANCHÉE 
À FORCE DE 
FAIRE #W29#A 


ET VENIR I! 


D L'ATCHIDENTE !{! 
J'SUIS DEVENU, BADJOC 

OU QUOi 7! J'SAIS 
PLUS RÉGLER UNE 

| S7ROUNGA ,MOi 2! 


BON ,OYONS OiR DiSAiT L AVEUGLE...| RE < 


> Lay = 


DONC, Si C'EST PAS EN DESSOUS 
CET ÉCROU-LA , Ni EN DESSOUS 
CET AUTE LA QUE J'DOÏS METTE 
CETTE PUNAISE DE COSSE…. 


… C'EST OBLIGEMENT 
ici, £# DESSOUS 
CE DERMER 

£CROU I! 


#o! Le Nouveau ! “ 
RÉVEILLE .TOi ! RÉGARDE , CETTE TÊTE DE 
L + TI'ES ARRIVÉ ! GATSSOMNE QU'Yy L'A,DÉ, EUH... 4.0.5... NON, $.#.0... 
CUILA.LA ! HO! L'AMi! HO! NON, 5.0.4... NON... AH ! 
POURQUOi C'EST QU'Ti ES J'SAIS PLUS DU TOUT!!! 
[LA TOi? QUESSE Ti AS ; 
FAIT 277 4$ SARRACQUÉ dur 
LES Z'ÉCONOMUES DUNE ME MANQUE 


OVÉLA? CEST ÇA? OÙ Un ÉCROU !!! 
ALORS C'EST PIRE, HEÏN ROU {1 
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POUR LE GRAND SAUT HORS DU NiD |! 
ON ÉTAIT DES Z'HOMMES CAPABES DE CHASSER LES 
CAÎLLES DANS L'AVENUE D'LA BOUZARÉAH ! 


_ CES CHERS PETITS. 


BASTIEN , POURQUOÏi PLEURES.-TU PASSE QUE MON PÈRE Y L'A 
DEPUIS QUE TU ES ENTRÉ EN CLASSE? TUÉ TOUS LES P'7TS CHATS 
QU'ELLE A EU NOTE CHATTE !. 


OH! C'EST TRÈS …ET TU VOULAIS Bou.yov 
ViLAIN ,çA! LES GARDER ,TOi, 
BIEN ENTENDU ! 


… J'VOULAIS LE 
TUER TOUT SEU 


— DEGOUTS ET DES COULEURS 


18 


C'EST MAÏNANT QU'IU VIENS 2 QUESSE Ti’AVAIS FAT, ENCORE | Ti’'As 


TÜAS VU L'HEURE QU'Y L'EST? COPIÉ SUR UN AUTE, C'EST ÇA 21 
AOUSQU'TI'ÉTAIS ,Dis 211! 


MAiS À L'ÉCOLE M'AN | 

LE PROF' APRÈS OU'y 
à L'A LU MON EXERCICE ,Y 

M'A MiS EN RAETEMLE ! 


ET …ET AU PIQUET, 
| 4 | EN PLUSS ! 


NON ,M'AN , J'TE 
JURE ! J'M'Ai TAPÉ 
L'EXERCICE 7OUT 
SEUL, ET PLUS 
ViTE QU'LES 
AUTES , ENCORE | 


MAIS CEST PAS TOUJOURS BOM D'SORTIR LA VÉRITÉ | 
MOi J'Ai RÉPONDU QT Æ#IMAIS PAS LA SOUPE DES 
POREAUX.. ET QUE COMME J'SUiS 2777 ET BRUY. 
PLUS TARD J'VOULAIS M'MARIER AVEC UNE QU'ELLE 
EST GÆAND£ ET £SLOMDE !/… ET TU OÏS LE RÉSULTAT! 


ET PIS Y Z'ÉTAIENT SiMPES 
LES QUESTIONS D'L'EXERCICE |! 


UN: QUESSE CEST _ À} 
VOS GOÛTS Z'ACTUELS ? À 
DEUX : QUESSE C'EST 
VOS Z'AMBITIONS 


… LE PIQUET! 
POUR PLUS TARD ? 


ai 


MÉ !{JTRN!QUESSE 
QU'Y T'ARRIVE !!! 


2727 


=NV'yS 


“#7 


VE 


C'EST UN EXERCICE 
DE Æ7N DE 
SCOLARITÉ 
d PRIMAIRE QU'Y 
L'A DiT LE PROF!. 


= 
SN 


SAUT 
4} 
5 


FOURRALE 5 


Co CRSSOURI! 


QUOI? QUESSE C'EST, 
LE CASSOUR? Hol Y’EN 


Qui C'EST DE VOUS QU'y 


SAVENT PLUSS QUE NOUS 
SUR LA QUESTION , LES 
JEUNES GÉNÉRATIONS !/ 


F 


D J —— — Qu nl 4 È din bu il ul IC @ 
æ. a as Bit Fun 


| 
D rt F 


| il 


EE 


| 
À \ s 
YI0 
% 


= 
\ 
\ 


\ 
= 


…J'VAiS QUA MEME VOUS DONNER LA DÉFINITION D'UN 
CASSOUR = UN ENDROÏIT CALME , AOUSQUE Y A PAS 
BEAUCOUP DES GENS QU'Y PASSENT - J'PARLE DES 
CEUSSES QU'Y VONT PAS A LA PAILLE, BEN SUR !_ UN 
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GALOUFA | GALOUFA, L'RAVITAILLEUR D'LA FOURRIÈRE DES 
CHIENS. GUILA.LA, Y L'ÉTAIT POUR UN Pi£D.NOÏR PAREÏL LE PÈRE 
FOUETTARD POUR UN PATOS / GALOUFA ,Y FAÏSAÏIT PEUR AUX 
Z'ENFANTS PASSE QUE LES PARENTS , QUAND Y Z'’EN 
POUVAÏIENT PLUS AVEC LES GOSSES QU'Y FAÏSAIENT TROP LES 
FOUS OU QU'Y S'POURRIiSSAiENT TROP À FORCE D'SE TRAINER 
PAR TERRE … 
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… Y RACONTRIENT, CES PARENTS.LA , QUE GALOUFA Y SARRACQUAIT 
TOUS LES P'TITS QU'Y Z'ÉTAIENT MÉCHANTS !/ 
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D à. TAPER UN JETON ÇA VOUS FAIiSAIT RÊVER À TELLMENT 
: DES CHOSES QU'ÇA VOUS FAISAIT DEVENIR ROUGE !..ET ÇA 
VOUS METTAIT DANS Z'UN ÉTAT PAS POSSIBE ! UN ÉTAT, QU'A TOUS LES COUPS CELLE - 


LA-LA QU'ELLE OFFRAÎT, SANS L'SAOÏR, LE JETON, ELLE S'EN APERCEVAIT TOUT 
D'SUITE TELLMENT VOS Z'OEUILLES Y Z'ÉTAIENT PLUS QU'DEUX CARRÉS BLANCS !!' 
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ENCORE À LORGNER { 
SOUS MON BUREAU, « 
HEIN, VAURIEN ?{{! 


LA SUITE? EH BEN, ÇA DÉPENDAIT.. D'ABORD, Y'AVAÏT LA JUPE 
QU'ELLE ÉTAIT TIRÉE AVEC RABiA DESSUR LES GENOUX !.. ET 
C'TRUC-LA , C'ÉTAIT À TOUS LES COUPS, POUR TOUTES LES 
CAILLES ! LES CAILLES Z'HONNÉTES, BEN SUR , LES AUTES, 
C'EST PAS NOTE PROPOS. APRÈS, C'ÉTAIT DES FOIS RiEN 
QU'LE HAUSS'MENT DES ÉPAULES, DES FOiS LE DÉPART 
| AVEC LE “iMBÉCILE!" CLASSIQUE, DES FOiS ENCORE, CHEZ LES 
CAILLES DÉLURÉES , C'ÉTAIT. LE “PAUVE CON,VAl" DES Fois 
ENFIN, CHEZ CELLES _LA.LA QU'Y S'ENGATSSAIÏENT VITE, 
L'ARME QU'ELLE ÉTAIT ABSOLUE: LA BOTCHA SUR LA JOUE II! 
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TU OiS ? J'LUI Ai DIT, TA. 
L'HEURE ,DANS L'TRAM, QU'Y 
MONTRAIT TROP QU'Y LUi 
TAPAIT UN JETON ! MAiS 

AOUAH , TU CROIS QU'Y 
L'ÉCOUTE, CE CHEMEUNOUDE | 


OH | QUÉ 
BAFFE QU'Y 
S'PREND, DÉ Il! 


[—PLaINsS LA VUE! 


Ti’'AS PAS PU AOÏR 
UNE CHAMBE AVEC VUE 
DESSUR LA MERT 
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HOO! C'EST MAINANT QU'Ti’ARRIVES 2! 
QUESSE C'EST, Y T'FAUT UN PALAN 
POUR T'LEVER D'LA SiESTE ?!! 


HO! P'TIT_PiERRE , TOi RUE à 


= C'EST QU'TU VIENS OÏR CE Fim<E QU'Y A UN Vi04, 
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: EN PLUSS , LA FEMME,||||| 
MMM Cest vrAi,on fl |£1LE EST À Pi, 
EU M'L'A DiT AUSSI ES lAC'EST QU'Y PARAIT! 
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| T'NAKET! LA FEMME 
TAFANAR ,Y DIiSENT | À POIL, ÆLLE AVAÎT |_ | TRÈS GRAND, 
M TOUSS, Ô PURÉE, UNE S [QUA MENE UN SLiP1 |_|D'ACCORD, MAIS 
| À ( + | CEST FRS 
a — Poï£, ça!!! 
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C'EST VRAI, ça! ouaLLou 
AVEC CE MADONE DE TRU 
CE PARAVENT CHIN'TOQL 
QU'Y Z'AVAIENT PLANTÉ 
DEVANT , ON MATAIT PLU 
RIEN DÉPASSÉ LA 
TAÎLLE , MANATCHE, VF 


ET PIS LE TAFANAR , HEÏN, YEN 
A DES AYEUX QU'A, L'ÉTÉ, À LA 
PLAGE DES DEUX. CHAMEARUX ! 


EN PLUSS, LE ViOL, 
VOUS Z'AVEZ 4 
QUÊQUE CHOSE, VOUS ? 
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AVEC LE COUP DU PARAVENT, 
POUR LE ViOL, C'EST À #OUs , 
Z'AUTES QU'Y L'ONT &/£€W Dosronf 
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BEN, OUAIS! VOUS Z'’AUTES , VOUS Z'ÉTEZ 
LAN FACE L'ÉCRAN, ALORS QUE,MOi, 
J'ÉTAIS Z'ASSIS 7OUT DANS L'&OUT DU 
CÔTÉ DiA RANGÉE ! NOUS PIGEz ? 


… ÇA CHANGE MÊME S£AUCOUP, PASSE QUE J'Ri 
Vu TOUT L£ WOL , GRÂCE QUE J'ÉTAIS DESSUR 
1L£ CÔTÉ ,ET QUE JE POUVAIS RÉGARDER EN 
. ENFÎLADE , COMME ON DIT: 
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ÇA, C'EST D'LA 
CAilLE, DE! 


CEST PAS 
VRAi,çnal! 


.VENS Oir 
fei, Toi!!! 


QUESSE Ti'AS ,HO ?! TiRE 
PAS FORT COMME ÇA, DÉ!!! 
COMME Si Y S’LUi 
MANQUAIT QUÊQUE 
CHOSE ,À ÇUiLA.LA ! 


HO,DIS, PURÉE, TiAS PAS 
C'oUi T'FAUT À LA 
MAÎSON, HEIN!!! 


QUAND C'EST QU'ON DiT'KiOSQUE À MUSIQUE”, OBLIG MENT 
C'EST QU'ON PENSE TOUT D'SUITE À LA PLACE LELIÈVRE | 
J'SAIS PAS OÙ Y L'EST MAINANT, CE KIOSQUE _Y L'A 
DISPARU D'LA PLACETTE_ MAÏS ,OÙ QU'C'EST QU'ON 
L'A POSE ,J'Suis SUR QU'Y DOiT PAS POUOIR NE PAS 
PENSER AU BON ViEUX TEMPS D'NOUS Z'AUTES |! 


DES FOIS QU'ON L'AURAÎT Mis 
COMME Y L'ÉTAIT AVANT, PRÈS 
D'LA MONTAGNE ET PAREÏL D'LA 
MER ET Y DOIiT DES MOMENTS 
S'CROÎRE REVENU AUX BONNES 
SAiSONS D'JADIS ! VOUS VOUS 
Z'EN N'EN RAPPELEZ ? BEAUCOUP 
DES FOiS,L'ÉTÉ,LE SOiR, Y”’, 
AVAIT DES CONCERTS , OUAIS, QU'Y 
Z'ÉTAIENT DONNÉS DEDANS LE 
KIOSQUE , PAR EXEMPE, CEUZES- 
LA D'LA*PHILARMONIQUE ”, 
AVEC JO RiPOLL… 
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…OU CEUZES_LA DES ROUTINIERS DE BAB.EL.OUED . OU BEN, 
ENCORE,DES RÉCITALS DE CHANSONS QUE, LA, Y'EN AVAIT UN 
QU'EÉTAIT LE ROi« MOYAL ,ÇQUILA.LA MEME QU'Y L'iMiTAIT 
LUIS MARIANO! O PURÉE DE LUI, CE MOYAL ! QUÉ BELLE Voix y 
L'AVAIT ! A DE BON ON SAURAIT CRU DEVANT MARIANO PASSE 
QUE _PTÈTE C'ÉTAIT LA VOIX QU'ELLE FAÏSAIT ÇA Y 
FINISSAIT MÊME PAR LUi RESSEMBLER D'LA FiGuRreE ! 


ET TOUJOURS Y'AVAIT UN MONDE FOU DESSUR LA PLACE | 

TOUT UN P'TIT PEUPE HEUREUX , QU'Y L'AVAIT PAS DES 
PRÉTENTIONS DU TOUT, SiMP'MENT QU'Y S'DÉTENDAIT 

APRÈS UNE JOURNÉE D'TRAVAIL, ET QU'Y S'RÉGALAIT D'LA 

MUSIQUE ET DU CHANT,D LA DOUCEUR D'LA NUIT, ET 
ussi E ’AGRÈ 

=— AUSSI DES Z'ODEURS Z'AGRÉABES ! 
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HO! LE KiOSQUE, / il 
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DES POURRIS ET DES HOMMES 


A MOi AUSSi TU 
M'DONNES UN 
RIVOLVER , JOSÉ! 


_FAUT QU'ON MONTE 
À LA MAISON... J'Ai 
PAS DESCENDU 

ASSEZ D'JOUETS / 
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C'EST MOI QU'J'FAiS \|moï, J'suis 7O/ Mix | J'Ri 
GÉ£ÉRONIMO ! LES RiVOLVERS MAïiS 
TU M'DONNES LE J'VOUDRAÏIS BIEN 
TOMAVAQUE ,JOSÉ / AUSSi LE LASSO |! 


…{ÆT AUSSI DES 
POiGNARDS ! 


J'SUIS L' PRINCE 
VAILLANT, J'PRENDS 
L'ÉPÉE ! 


MOi,J'FAIS CUSTER, QU'Y 
VEULENT LES Z'AUTES!TI'AS 
LE SABE, LA, DONNE . Moi 
LE, JOSÉ, PASSE QU’ y 
L'AVAIT UN SABE, CUs7£€R! …{ÆTLA MORT DE C'EST TOUJOURS 
D LEURS OSSES, VA! PAREÏL ,QUAND 
> C'EST QU'ON JOUE 
À HAUT LES MAiNS/ 
MOi,J'SUiS A£/) we 
MEYNARRD, LE 
COV'BOYE QU'Yy 
L'AVAIT DEUX 
RIVOLVERS .. 
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DONNE Moi UN RE 
AUTE , ALORS / 


— VF) C'EST MO QU'J'ARME ; 
TIÉ] TOUT L'QUARTIER. …{€T PiS APRÈS, Y'A PAS 
y UN FA A4/MPO QU'Y M'DONNE 
LA MAIN,POUR QU'I'RAMÈNE 
TOUT CHEZ MOÏ ! POUREIS 
Qu'vOus Z'ÊTES VA!!! 


OURIS, OUVALA, J'ARRIVE.! 


LA TCHIDENTE, VA! 
L[N EN PLUSS, J'VAIiS 
M'PRENDE UNE 

BAFFE, SUR !!! 


LAOUËÈRE ,LARMAN, C'EST COMME QUAND VOUS DiSEZ À 
UN AVEUGLE QU'Y L'EST UN NON-VOYANT. 

C'EST KiF.KiF PAREIL, PAS PLUSS ! 

LE NON-VOYANT, Y COMPREND QU'C'EST PASSE QU'Y L'EST 
AVEUGLE QU'Y L'EST UN LROUËRE , OU UN LARMAN... 

ÿŸ VOUS RÉGARDE PAS D'TRAVERS POUR ÇA! 
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ET Pis Y'AL 
Z'AUTES , CEUZES 
QU'Y Z'ONT LES DE! 
Z'OEUILLES AU Poil 
QU'Y MARCHENT BiE 
MAiS QU'Y MATER 
QUEUDALE PASSE Qi 
SONT DES BOUDJAD 
} AE 5 ET QU'Y FONT RIE 
, AT QU'DES TCHEKLALI 
DA £ QU'CA S'TERMINE 
nm RAMDAM , SOUVENT 
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LRAOUÈRE ? CE: 
PÉJORATIF 
QU'Y DIiSENT 
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= C'EST PAS PASSE QU'Y 
L'A EU UN OEiL CREVÉ 
D'UN ASSiDENT GRAVE, 
QU'Y DOiT FRE LE 
FER COMME ÇA ! 
C'EST PAS VRAI? 
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hr PURÉE! Si Y S'CRÈVE 
L'AUTE , ALORS Y 
RÉGARDE PLUS 
À LERSONNE ©! 
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J'LEUR EN FiCH'RAï 
DES PETS JORATIF 
A CES 


— BOITE AUX (A)BOIS! 


Gé) TiES LARMAN OÙ QUOi,J070 ? 
FAUA CET BOITE, CEST COMME UNE 
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HO! FANFAN/! TU FAiS QUOi, LA ? POURQUOI 
Ti'AS CLOUÉ CET’BOITE DESSUR L'ARBE 7 


AOUSQUE Ti'AS APPRIS À TIRER, FANFAN 2! 7, AS 
ESCAGASSÉ L'AR8SE D'À CÔTÉ , DÉ !!! 
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J'SUIS PAS 
LAQOUËÈRE, 
J'AI VU/! 


1 |..BOUGE.Toi DE LA ! TU VAS 
0" ga OiR C'QUE TU VAS Of!!! 


— 


Qué cAGATE | C'EST L'ARBE GÉ A | c'est Pas VRAi,çA! TU M'JETTES LE 

DE DERRIÈRE QU'II'AS Ska AM | NOIR OU QUOi, JOIO 2!!! J'M'LA FAIiS 

BOUZILLÉ, MRINANT {{! D 1" | À DE BON ,CET/FOiS , OU J'M'APPELL. 
PLUS FANFAN , T'AS COMPRIS T1! 
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S'EST DÉJÀ 
RENCONTRÉS ! 


NOUS DEUX ON 


OUAIS MAÏS J'ARRIVE 
PAS À OiR AOUSQUE 
CA POUVAIT ÊTE ! 


Ho! Pour Quoi 

QU'VOUS SAUTEZ 
D'UN COUP COMME 
UN CABRI,DÉT 


en PE NN Vin 


A| VOUS Z'ARRIVEZ PAS À OiR 
A AOUSQUE ÇA POUVAIT ÊTE, HEIN < 


AVEC DES OÏTURES, 
VOUS OYEZ PAS 
NON PLUS ®{{! 


Ho! S'PÈCE DE BRDTOC 
LAOUÈRE, POUR QUOI 
C'EST QU'ON EST LA, TOUS 

LES DEUX , D'APRÈS VOUS 7! 


LE MARCHÉ D’'BAB.EL.OUED, Y L'ÉTAIT RIEN D'AUTE QU'LA CAVERNE 
D'ALI-BABA , À PART QU’'LA, ON PRENAIT RiEN DU TOUT Si ON PAYAÏT 
PAS , QU'C'EST TOUT À FAIT NORMAL D'AILLEURS ! ÊT CE MARCHÉ 

D'BAB.EL.OUED , VOUS POUVEZ M'CROÏIRE , Y L'ÉTAIT LA PLUSS MAOUSS 


CONCENTRATION DE TOUT C'QU'Y A DE MEILLEUR POUR S'METTE 
DANS LA GUERBA, PAROLE DE GOULAFOU ! 
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FRUITS Z'ET LÈGUMES, Y Z'ÉTAIENT LES PLUSS BEAUX DU MONDE, KiF.KiF POUR LA ViANDE, 
POUR LES VOLAILLES , POUR LE POISSON, POUR LES SALAÏSONS, POUR TOUT L'DiABLE À 
CORNES ! Y'AVAÏT QU'DU PREMIER CHOiX,DESSUR LE MARCHÉ D’BAB.EL.OUED/ MÊME 
LES TAFANARS, Y Z'ÉTAIENT LES PLUSS Z'AFFRIOLANTS ! C'EST PLUS D'LA PANCHA 
QU'IE PARLE ,D'ACCORD, ÇA SRURAIT MÊME D'LA BASSE. PANCHA. MAIS QUESSE VOUS 
VOULEZ ,LES FiLLES D'MON PAYS ,QUAND C'EST QU'ELLES _FAISAIENT LE MARCHÉ , ELLES 
2 Z'ÉTAIENT ENCORE PLUS JOLIES QU'DANS LA CHANSON À ENRICO ÇA OUAIS ,DÉ ! 
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PURÉE DE MOi! C'EST LA FÊTE À JOSETTE | | COMMENT J'FAiS 2 J'Ai TROUVÉ ,ÇAYE 
ET J'SUIS PAÎDEÆ COMME UN PASSE. LACET! | | J'VAIS ALLER | 
OiR AU MARCHÉ... 
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Si J'LUi FAiS PAS UN 
CADEAU , À LA CAÏLLE, 
À DE BON J'‘VAIS 
PERDE LA FIGURE / 


J'VOUDRAIS OiR Ji Vi Ti MONTRI Li ROUAH...NON,EN FiN D'COMPTE , PAS UN 
UN JOLI SAC, PLOUSS BEAU , YA SiDi ! | [SAC..Ti'AS QUÈQU'CHOSE D'AUTE À 
YA ROHIA ! ME FAIRE OiR HEIN YA ROHiA ? 
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RIGARDE ÇOUIiLA, 
Ci Li MEILLOR ! È 


BEN SOR , YA 

SiDi,BEN SOR! 
T'SUIS LA 
LOR ÇA! 
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Si Li CADEAU Y Li BOR TA FEMME | À 
——PRENDS ÇA! Ci TiMENT JOULIi QU'Y 


VIiC Di PAPi CR/POY, À 
ÇA Ti VA, YA Sipi? | 


…Li COR Di L’'AMORÉ 
BOR L'iTIiRNiTi! 


OH, DiOCANE | C'EST 
SOUR . SOUA , CA ! TU 
M'FAIS UN PAQUET, 
UN BEAU, ET J'VAIS 
OFFRIR TOUT D'SUITE! 


ET OiLA, Gi Fi 
MOUIT CENT FRANCS! 


QUESSE TU Dis? 
MAiS J’T'L'Ai 
\ ÉCHANGE 

ÿ CONTE LE SAC! 


pi ÆEUEXTE . 


Ho! L'Anmiï! FaUT 
PAS M'PRENDE } 
POUR UN 8010. 

TU CHERCHES LA 
SARoOVEA où Quoi! 
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À 1 ET QUELLE AFFURE J'EN 
SiDi…. MAIS Li SAC... Li 


SAC, KiF.KiF Y CAUTE 
AHMOUÎT CENT FRANCS.! 


Ai? LE SAC, LUI, J'L'A 
PAS PRIS! J'TL'AÏ 
RENDU, NON ALORS, 


VA CHEZ DACHE, J'TE 


M .kiF_KiF PAREIL, 
HOUIT CENT 
FRANCS ,YR SiDi ! 


ET PIS CE MARCHÉ , 
POUR ÇQUiLA.LA QU'Y SAVAIT 
FAÎRE, Y L'ÉTAIT AUSSi,DES 


FOÏS, UNE. COMMENT J'POURRAISN. 


DiRE ? UNE SORTE DE MANIÈRE 


DE MOYEN POUR S’MORFALER Ë 


BATEL |! PASSE QUE DES P’TIiTS 


LOUETTES , C'EST PAS GA QU'Y À 


MANQUAÏT À BAB.EL.OUED ! 
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ET SES NOUGATS, ET Pis 
BLANCHETTE , AVEC SES 
BEIGNETS ARABES ET SES 
ZALABIAS, Y Z'EN SAVAIENT 


Es QUÊQUE CHOSE ! RÉGARDEZ 


AD APRÈS, VOUS Z'ALLEZ OiR!/| 


— MARCHER AU MARCHE. 


VOUS VOUS DÉGONFLEZ OU 


MOi,J'VOUS FAiS L'PARIi QU'MON PÈRE Y S'TAPE 
QUOi ? Y'A QU'A PARIER ! 


LE TOUR DU MARCHÉ DESSUR UNE JAMBE, OUAIS ! 


VA DE LÀ ,VA,GA4VATCHO! 


VITE FATIiGUËÉ TON PÈRE! 


HO!ARRÊTE LA 


J'VOUS Dis QU'Y S'FAÎT LE 
TCHATCHE, VA! 


TOUR COMPLET DU MARCHÉ 
DESSUR UNE SEULE TANBE! 
PARRIEZ, LA PURÉE !!! 


BESSiF Y VEUT S'L'AVALER, 
LA TOMATE, ÇUiLA.LA! 


…ET MOÏ,J'VOUS FAÏiS 
?PARI.LA : CN 
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CINQ ZARLABIAS POUR - 
CHACUN QU'ON EST, ALORS! NOUS Z'AUTES ,EH BEN C'E: 
ne VINGT ZALABIAS QU'TU 


OUAIS ,D'ACCORD, MAIS 
Si C'EST MOi QU'TE 
GAGNE,JNEUX LES 
VINGT ZALABIAS 
Z'AUSSI , PiSSE QUE 
TOUSS VOUS PARIEZ ! 


PAYES CHEZ BLANCHETTI 
À S/ 7V PERPS, D'ACCORD 


[ISE SENS QU'ON VA S'TRPER 
VNE CASSOUELA ROUFE! 


TOTAL ,AVEC SON PARi, 


y VA S'LE FAIRE METTE !L 


CA, CEST 


TI N #cuss que 
if CERTAIN ! | 
LA 


BLANCHETTE , OiLA DES SOUS. T'À L'HEURE, ON VA 
| REVENIR, ÆT 7U NOUS S£ERS VINGT ZALABIAS! 
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NOTRE.DAME D'AFRIQUE, QU'ELLE ÉTAIT BELLE, PERCHÉE DESSUR LA BASILIQUE, LA.B8AS, 
TOUT EN HAUT D'LA COLLINE ! LA"MADAME D'AFRIQUE", COMME Y DIiSAIENT LES Z'ARABE 
A L'ÉPOQUE LOÏNTAINE QU'C'EST PRESQUE D'L'ANTIQUE POUR NOUS , À L'ÉPOQUE DE NOUS Z'AUT 
Quoi ! À CET'ÉPOQUE AOUSSQUE C'ÉTAIT PAS LA GUERRE ,LE SANG ,LA HAÎNE, LES LARMES. 
ROUSSQUE ,TOUSS QU'ON ÉTAIT, ON RESPECTAIT NOS RELIGIONS PAS PAREÏLLES . NOTRE-DAI 
D'AFRIQUE , D'AU-DESSUR LE PARVIS, C'ÉTAIT COMME Si ELLE PRÉSIDAIT,EN QUÊQUE SORT 
ELLE PRÉSIDAIT ET,EN MÊME TEMPS, ELLE BÉNISSAIT, LES GRANDES MESSES ,LES PROCESSION 
LES COMMUNIANTS, TOUT, QUOI ! MÊME LES CASSOUËLAS QU'ON S'TAPAIT POUR PAQUES, 
POUR LA PENTECÔTE , OU POUR LE QUINZE AOUT !.… 
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…ÆLLE ACCUEÏLLAIT A 
GRACE TOUSS CEUSSE 
QU'Y VOULAIENT RENTI 
PRIER DANS LA BASILIG 
MD PAREIL POUR ÇUILA 
SR QU'Y VENAIT SEUL'MEN 

ÈS POUR OR LES MURS ! 


. VOUS SAVEZ, CES MURS QU'Y Z'ÉTAIENT COUVERTS DE PLAQUES DE MARBE GRAVÉES ET 
Pis DE BATE AUX Z'EN MAQUETTES, EN SOUVENIR DES MARINS QU'Y Z'ÉTAIENT MORTS 
DEDANS LA MER .CES MURS QUE, C'EST SÛR , Y Z'AVAIENT UNE AÂME … PURÉE ! Qu'y 
FAISAIT BON VIVE, À SES PiEDS, À LA “MADAME D'AFRIQUE ”, EN SE DIiSANT: 

“ELLE L'EST LA ! ÉT ELLE FAT LA MATA POUR NOUS Z'AUTES !" 

MAIS QUi C'EST QU'Y PEUT COMPRENDE ÇA? 

LES MARSEÏLLAÏS PEUT. ÊTE ,OUAiS,À CAUSE D'LA BONNE MÈRE … 

QU'C'EST LA NOTRE-DAME D "AFRIQUE À EUSSES ! 
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J'M'EN N'EN RAPPELLE TOUT D'UN COUP ! QUAND 
J'ÉTAIS P'TIT,MES PARENTS Y M'AVAIENT 
EMMENÉ À NOTRE.DAME D'AFRIQUE POUR UNE 
MESSE QU'C'ÉTAIT LA FiN D'UN VOEU QU'ELLE 

Fd AVAIT FAIT MA MÈRE : QUE JE SOYE HABiLLÉ 

4 el AUX COULEURS DE LA VIERGE -BLANC ET BLEU. 
JUSQU'À SEPT ANS ,PASSE QUE, QUAND J'ÉTAIS 
Z'UN BÉBÉ, J'AVAIS Z "ÉCHAPPÉ ,MIRACULEUSEMENT 
QU'ELLE DiSAiT MA MÈRE, À LA MORT ! ET Pis, À 


PORTAIT MONSEiGNEUR LEYNAUD, EE 
D' ALGER, ET DEVANT TOUT L'MONDE ENCORE... 
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20 CET'MESSE  J'AVAIS EMBRASSÉ LA BAGUE QU'Y 


[1° UTILE ET L’AGREABLE 


AH ! RH'LAH,TiENS/ Y/A MATH, 
DEMAiN APREN’! J'Ai BIEN 
ENVIE D'FAIiRE ÆANCAOURA. 


MiEUX ? POURQUOÏi ÇA, CEST MiEUX ? 


EH BEN COMME ÇA, AVANT 
D'REVENIR À LA MAISON, 

J'PEUX LUi FAIRE ,DiRECT, 
LA BONNE PRIÈRE, DE | 


BEN OUAiS / C'EST LES 
PRÉFÉRALE.. 


Ti'ES À LA BOURRE, 
C'MATIN ! BON, Y'A 
MATH , C'T'APREM: 


J'FAIS MANCAOURA ! re 


AH, OUAIS ? ALORS, 
J'FAIS MANCROURA 
AUSSi ! ON VAR LA 
P'TTE RIVIÈRE? 
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ALORS, À LA 
CRRRIÈRE 


LA PRIÈRE POUR 
QU'ELLE M ÉVITE 
44 8BOTCHA DE 
MON PÈRE ,EN 
RENTRANT CE SOIR! 
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EH BEN. EUH. 


QUAND Y'A DES Z'ALERTES ,À CAUSE DES 
Z'AVIONS Z'ALLEMANDS QU'Y Z ‘ARRIVENT, 
ON VIENT DEDANS C’T'ABRi_LA, PASSE 
QUE C'EST ÇGUiLA-LA DE NOUS Z'AUTES, 
LES MUNICIPAUX DE NOTRE_ DAME 

» 2 seu oi C'EST BIEN, NON ? 
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> ZT LULU LE LE OO TTL AE 
UAIS, C'EST BIEN. COMME CA, Si .LA BASILIQUE, POUR £# MESSE DES MORTS , LE 
TOMBE UNE BOMBE DESSUR CIMITIÈRE, POUR QU'ON TMET DEDANS LA TERRE! 
Par; , EH BEN, C'EST AU 

il: 77 4S TOUT SUR PLACE ! 


[= SOUPE (DE BLIBLIS) À LA GRIMACE 


mOi, CEST PAREIL! J'@: ANS DES AH, OUAIS : 
LLiBlis DANS LES SOULIERS. 
MAMAMILLE |! QU'ÇRA FAÏiT MAL, 
HO! SAUVEUR! TOi AUSSi TU POUR MARCHER !! VA PAS si 
: F VITE, J'ARRIVE PAS À T'SUIVRE!! 


MONTES À PIED À NOTRE. 
DAME D'AFRIQUE ? Ti’ AS FAIT 
UN VOEU QU'Y L'A RÉUSSi2 


= ; 


1 ON AURAIT 
DÜ S'PREMDE 
LA ROUTE DES 
TROLLEYS, ET 
PAS L£ CHETTIN 
DES CHÈVRES! 


…Ti'AS PAS L'AIR 


ARRÊTE UN MOMENT,| |#0/ Aussi, J'Ai 
DE SOUFFRIR ! 


HO!TEN PEUX PLUS! MiS DES BLiBLis 
DANS LES SOULIERS, 
QUESSE TU CRois! 


BEN... J'LES Ai FA 
BouviliiRr 2 ABOË 
HO! GATSSONE 


PURÉE ,DÉ | TU 
MARCHES BIEN, 
QUA MÊME / 


_"Ÿ'A QU’... PAQUES! 


Si LA BASILIQUE ELLE L'ÉTAIT 
PAS EN BAS, AVEC TOUT C'QU'ON 
VOiT COMME £7RAMGERS EN 
C'MOMENT, EH BEN J'CROIRAIS 
QU'ON SEST PERDUES ! 


LES MESSAGERIES..CE COiN-LA ,Y L'ÉTAIT À ALGER C'QU'Y L'EST 
“LITTLE ITALY" À NEW.YORK. UN QUARTIER AOUSSQUE ON TROUVAIT 
QU'DES Z'ITALIENS OU PRESQUE. QUATE BLOCS D'IMMEUBES QU'Y. 
Z'ÉTRIENT COMME DES H.L.M', A PART QU'Y Z'ÉTRIENT DES ‘H.B.M, 
QU'EA VOULAIT DIRE = “HABITATION BON MARCHÉ ‘.. 


El 


—_—_—_— 


PAR PAPA A, 
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… CHACUN DES Z'IMMEUBES,EN PLUSS, Ÿ L'AVAIT DEUX Z ENTRÉES 
DIFFÉRENTES , QU'DU COUP, ON S'TROUVAIT DEVANT HUIT 
GROUPES SÉPARÈS DE LOGMENTS , AU LiEU DES QUATE AU 
DEPART / C'ÉTAIT COMME UNE MAOUSSE RUCHE DEDANS CET'AUTE 
RUCHE, QU'Y L'A LE CUL CONTE LA MONTAGNE, LES ZOEUILLES 
PLANTÉS DEDANS LA MER,ET QU'Y S'APPELLE BAB-EL.OUED / 


… BAB.EL.OUED, AOUSSQUE ON DIiSAIT EN N'EN PARLANT DES 
MES SAGERIES = “LE QUARTIER DES OUALIONES “. C'ÉTAIT, 
AUSSI, LE FORMIDABE TEMPE D'LA BONNE MACARONADE 
DOMINICALE ,ET, ENCORE , DES SURNOMS ,QU'ON SAVAIT 
MiEUX , BiEN MIEUX, QU'LES NOMS D'FAMILLE L. 


2 | 


_D'RILLEURS,LES SURNOMS, 


IL PARLE MAL, C'EST 
VRAi,MAIS iL SAÎT Si 


BIEN FRE MAÎTRE |[oc. 


LA NOSTALGIE ! 


QU'ON APPELLE AUSSi .SO7S 
BRIQUÉS"_ ET POUROUO! 
"BRIQUÉS'2_ EH BEN, AUX 
MESSAGERIES ,ET POUR 
TOUSS,  Z'ÉTAIENT PLUSS 
VALABES QUE DES 
À CARTES D'IDENTITÉ / 


… QUI CEST QU'Y CONNAISSAIT PAS QUi CÉTAIENT LES “ZiNZiN' "LE TOUTEAU; POUPETTE" , 


"RENÉ. L'AMÉRICAIN®"JULOT, JEANNOT-TÊTE.DE.BOEUF , LOUISETTE .TALON.OUi-TALON_NON" FAZOUL, 
“MARIE-GABAILLANGUE ”, UNE ALBiNOS JOLIE COMME UN COEUR, CHOÏN.CHOIN” COCO.BEL.OEiL”, 
“TCHENSO.BOUCHE-EN.OR", ROUDGERUD" PiCHOTE"LYDiA.LA.BAGARREUSE", UN SEUL BRAS 
VALIDE MAIS QUE FORCE DANS CE BRAS ! COMBIEN DE GARÇONS Y Z'ONT MORDU À PLEÏNES , 
DENTS LA POUSSIÈRE SUR UNE CALBOTE DE LYDIA !Il°JACKY_COCHON- GAGNE -MOUTON ”'BABEUF, 
"RICHARD_CHICHECARIEL",'RiRIi_LE.ROUGE” ET PiS LES ROUQUINES", LES SOEURS DE RiRi,DEUX 


CANUSSES DU TONNERRE , AUX CHEVEUX DE FEU ,QU'Y Z'ÉTAIENT GENTILLES COMME TOUT, 


“NICOLAS _LES.TROIS.DOIGTS”, DOUBLE.MÊTRE", ETC..ETC.. J'EN PASSE , VOUS SAVEZ, J'EN 
PASSE ,ET DES Z'AUSSi Z'ÉSOTÉRIQUES , VOUS POUVEZ M'CROÏRE, OUAIS Il! 


AH! MADONE | AOUSSQUE Y L'EST,LE TEMPS DES CEUSSES DES MESSAGERIES / 
TEMPS DES PUPIER,LE FORAiN ET SON MANÈGE , MADAME GiL,LA CONCIiERGE 
SON BALRi CHASSEUR , LAURENCE ,LA BOULANG-ÈRE,ET SES COCAS SOUA- SOU 
OLIVER ,LE MARCHAND DE ViN, LA MAÏiSON JACQUES ET SES LOTERIES, 
TRiPLETTE , LE CLOCHARD RIGOLO, SOLIVERES ET SES CANNES À PÊCHE, | 
Pis MOUSSA AUSSi,LE MOUTCHOU, AVEC SES TUBES DE BiBÉRINE ET SON SÉLECT 
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LITE LILI 
CÉREEE RER RRRRRRRÉÉÉÉCLLÉ 
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PURÉE DES COS! LA 
EXAGÈRE ,QUAND MÊT 


… ET PIS ENCORE LES P'TITS Z'ANES GRIS , QUI, TOUS LES SOiRS, 
_ APRÈS UNE JORNÉE PASSÉE À S'ÉCHINER AU SQUARE BRESSON, 
Y REVENRAIENT À LEURS Z'ÉCURIES D'LA RUE DES LAVANDIÈRES.. 
TOUT ÇA . ON L'A PERDU... : 
LA VÉRITÉ FRANCH'MENT, QUESSE QU'ON LUI AVAIT FAIT, A 
AZRINE POUR QU'Y NOUS NIQUE LE BEiGNET COMME ÇA, HEiN ? 


— DESSOUS DE SOUS | 
ET 


A, MAMA, J'PEUX Y'ALLER, AU OOOHHH | MAÏS Y'A UN BEAU 


LA 2 4 : 
T7 CINÉMA, AVEC BRUNO, Dis ? | / l 
T, , Û HEiN ? OH.NON, FilLM POUR LES Z'ENFANTS ! 
D : AMAMiLLE ! 


NON,J'Ai TROP 
PEUR ! ET Si LE 
TOiT DU CINÉMA 
Y TE TOMBAIT 
DESSUR, HEÏN, 
F] TELL'MERT Ÿ 
SAURAT VIEUX | 


POURQUOI, 
MAMA 2 


ET Si Y PREMAIT FEU, LE CINÉMA, 
iLiA Mi,J'Ai PEUR, MOi! ET Si, DES 
L'EOiS, Y'AVAIT WWE BAGARRE AVEC 

DDES COUPS DE RIVOLVER, HEÏN ? 


ET Si Y AVAIT UN 
TREMBLNMNENT 
D'TERRE, FiLiA 
Mi 2! J'VEUX PAS 
ZE PERDE, MO, 


…EUH... BON... VAS .Y / 
MAiS FAiS BIEN 
N'ENTENTION, 
HEiN ,FiLiA Mi, 


OH ! PUNAISE | LAISSE 
MOi Y'ALLER! MAMA, 
LA MÈRE À BRUNO 
ELLE L'A DiT QU'ELLE 


[—manrr PRERIOTIQUEÉ mms 
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I ALDGÉRIE VRANTSGESQUE ! 
Là RER Al GESQUE /! 


RL VRANTSGESOUE!/!! 
£ ALDCÉRIE VRANISCES QUE! 


AN N| À =: Le À 
mA | <G e À "s 1 


SES V4 À 
AS 


A = 
\ À = 
NE, / £ 


PAIN BIEN COÏT | 


LES CLIENTS, Y Z'AIMENT PAS QUAND VOTE MARi Y DEMANDE PAS, LUi? ET 
C'EST MON MARI QU'Y SERT LE PAIN. QUESSE QU'Y DiT,EN DONNANT LE PAiN? 


as ©" 


(] 
…Y PRÉFEÈRENT QUE ÇA SOYE Æ0/, | 
PASSE QUE J'LEUR DEMANDE : S/ENW | 


CUIT ? PAS BIEN CUIT T2. : 
DE 


(1 LÀ 

LAN 

L.OU ENCORE: VOUS VOULEZ EVILA. LÀ 7] À 
OÙ ALORS UN DE CEUZES-Lh 7 


LNLA S'A LA Ps, 
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De 4 
RD P SOS SC SCS 
! 


OÙ QUISSTE 
OÙ GATSSE !!! 


COMBIEN DES MARIAGES QU'Y A EU QU'LA PREMIÈRE PIERRE ELLE 
AVAIT ÊTÉ POSÉE À PADOVANi | EN BAS, DESSUR LA PLAGE ,OU 
ALORS EN HAUT, DEDANS LE BAL. LE DiMANCHE, TOUTE LA FINE 
FLEUR MASCULINE DE BAB.EL.OUED ELLE VENAIT ici, À 

PADOVANI,MAiS PLUSS POUR DANSER ,J'DOiS DIRE, QU'POUR NAGER, 
PASSE QUE LA MAJORITÉ DES CAILLES , C'ÉTAIT AUTOUR D'LA 
PISTE QU'ELLE S'TROUVAIT,BEN SÛR... 


… QUAND JMEN N'E 
RAPPELLE, J'Ai DES 
FRISSONS DEDANS L 
DOS,DÉ! Ÿ M'SEMB 
ENCORE ENTENDE LF 
MUSIQUE , ENCORE Oil 
LES FilLES AVEC LEU 
JOLIES ROBES, LES GR 
AVEC LEURS BEAUX 
COSTARDS ! PURÉE ,C 
N'EN N'AVAIT PAS D£ 
MASSES ,DU POGHO 
LA JEUNESSE DE CE 
TEMPS. LA , OURIS, MI 
N'EMPÊCHE, LE COSTUr 
SMART POUR S'TAPE 
LES CASSOUËLAS , LI 
MARIAGES ,ET Pis PC 
ALLER DANSER, ON 
L'AVAIT TOUSS, SUR 


\ 


… QUÊQUE FOIS, ÇA TOURNAIT PAS BIEN, CES DiMANCHES À PADOVANi.Ÿ SUFFIiSAiT 
D PAS BEAUCOUP, UNE FiLLE OU UN GARS QU'Y Z'ÉTRAIENT JALOUX , OU ALORS UN 
UN MOT EN L'ENTRAINANT UN AUTE, 


PIED QU'TiAVAIS MARCHÉ DESSUR TROP FORT, 
ET C'ÉTAIT LA CALBOTE ! CALBOTE DE GARÇONS , MAIS Z'AUSSi,DES FOiS DE 


FILLES. C'ÉTAIT ALORS LE CiNiMA EN PLEIN AIR ! 
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LAGACHE ! 
JE VAIS TE SCALPER, 4 
CHOUARRI QUE Ti'Es ! 2 
BAS 
( SN rés 
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US 


J'vais 7'BOUFFER 


TOUT CRU, P'TIT ( 
——) MERDEUX QUE TI'ES ll VA.VATEN, VA! 
TRAINE. SRVATES! 
FOURACHO {!! 


 ÊT BING, ET BONG, DESSUR LA P'TITE ESPLANADE QU'Y AVAIT DEVANT 
L'ENTRÉE DU PADOVANI ! PLUS PERSONNE. Y DANSAIT, TOUSS Y Z'ÉTAIENT 
DÉHORS, POUR OiR/ ET PiS ÇA S'ARRÉTAIT PAREÏL QU'ÇR AVAIT COMMENCÉ, 
COMME ÇA ,D'UN SEUL COUP D'UN SEUL, SANS QU'ON S'ATTEND, ET LE BAL 


Y REPRENAIT, AUSSi JOYEUX QU'AVANT LA CASTAGNE ! , 
UN 


AH !PADOVANIi D'MA JEUNESSE, QUÉ DES FANTOMES D'UN AUTE TEMPS _ET D 
AUTE MONDE_ Y DOIVENT S'MORFONDE DESSUR TON ESPLANADE, MAINANT... 


— À COR ET A CRI 


© LES SOULIERS DÉ | 
J'METS ÇA AUX PIEDS, 
ET À DE BON TOUS LES 
COPAINS Ÿ SAVENT 
D'ENVIE! GARANTI ! 


DES VRAIES 

GODASSES 
ÎTALIENNES! 
ÿ M'LES FAUT!/ 


CORRE E (a HE 7 ji 


1 à h 


DER 


0 si 77 


J'Ai TROP LE GOUSTO D CES 
SOULIERS !.ET ZA RAGIA 
DES Z'AUTES , QUAND C'EST 


QU'Y VONT OiR CES BIJOUX / 


POURQUOÏi VOUS Z°’ /NSISTEZ COMME 
ÇA! VOUS OYEZ BEN @UTR/ PAS VOTE 
POÏNTURE ! Wi LA POiNTURE AV. DESSUS! 


… VOUS M'DONNEZ 
LA POINTURE 
D'EN DESSOUS! 


D'ACCORD, C'EST PAS DES PASTÉRAS CES GODASSE 
Y FONT UN PEU MAL … MAIS, POUR ÊTE BEAU, 0! 
mis UN CHoUiA ou ON DIT, CEST PAS VRA 


ET Pis, RiEN ,QU ‘A 


À PENSER AUX Z'AUTES, 


À LA TRONCHE 


À OU'Y VONT FAIRE. 


LE LENDEMAiN , AU em | 


mm 7. J'M'ESSCUSE, JEANNINE , MAIS... J'ME.. 
SENS PAS TRÈS BIEN. F...FAUT..QU..QUE 
M'ASSOYE UN PEU... 


UNE DEMI. HEURE PLUS TARD... 


J..J'N'ESS.CUSE ENCORE,JEANNINE, 
C'EST. C'EST PAS POSSIiBE. FAUT... 
FAUT... QU... QU'T ARRÈTE !! 


s LR RAPIPONUE 
y ENDIABLÉE DE 
; 21V0S OUELLAS!! 


VOUS Z'AVEZ PAS Fini 
D'VOUS MOQUER DE MOï.. 


|POURRIS QUE 
Ë pes Z'ÊTES !!! 


Ti'Es DÉTA 
FATIGUÉ 2? 


|HÈ | JOSÉ ! ON S FAIT 
| CE TANGO, HEIN? 


LE. 


[—pecrocREz - MOI CA ! 


DIMANCHE, 
UNE BELLE 
VESTE. 


NN 1 


Aimé: 


…CE DiMANCHE, | POURQUOI, TCHITCHE 
UN BLAZER TOUTOURS LE MÊME 
FORMIDABE … & PATALON ? AU BAL, 

DOÎVENT REMAREOUER 


(D'ABORD, PASSE QUE J VAIs == 
PAS AU BAL, VAMAIS ! 

TOUJOURS , J'EN REVIENS, 
Du 8, YA NUANCE ! 


… ENSUITE, PASSE QUE DANS LES VEST/RIRES 
PADOVANI, PERSONNE Y PEND SON PANTAL 


_|__L’AMER MICHEL | 


| ALORS, JOSÉ, ON DESCEND === TiES FOU,TOI, MICHEL | si 
A|| SLE TAPER,CE BAIN, HEIN ? PAR MALHEUR JME WOFE, 
QU'C'EST JAMAIS QU'IU LR 

VEUX PRENDE DE BRAIN? 


A ANNE.MARIE | SORS DE L'EAU TOUT D'SUITE | 
Ÿ COMMENCE À PLEVOIR ! SORS DE L'EAU, 
QU'TU VAS T'MOUÏLLER, TIAS COMPRiS| 


NC] 


7ZX HE 


UN QU'Y L'ÉTAÎT UN CAïiD D'LA QUiINCAiLLE! 
C'ÉTAIT ROUSSIER, A BAB.EL.OUED. VOUS VOUS 
N'EN RAPPELEZ PAS 2 COMMENT ÇA, VOUS VO 
Z'EN N'EN RAPPELEZ PAS! ROUSSIiER ! MR 
OUAIS , C'EST ÇA, LES DEUX PORTES GRISES, 
| FERRAILLE, QU'Y AVAIT À LA RUE ROCHAME 


HER: 
“07 ss 5 OS 
… ELLES Z'ÉTAIENT ViSiBES, HEiN? ET DE LOIiN 
MÊME DU COÏiN D'LA RUE JEAN-JACQUES ROUSS 
CÔTÉ CiNiMA TRIANON- Si ON RÉGARDAIT PAR 
RUE LAVESSIÈRE EN ENFIiLADE. VOUS SAVEZ 
CETTE RUE À ESCALIERS QU'ELLE COUPAIT, D'AE 
LA RUE JEAN_JACQUES ROUSSEAU, ENSUITE , | 
L_A LL À I BAS, L'AVENUE DURANDO . TOUT AU BOUT D'CE 
||RUE LAVESSIÈRE, ON OYAÏiT S'ENCADRER, ENTR 
\VLES MAISONS QU'Y AVAÎT DE 
CHAQUE CÔTÉ, ROUSSIER |! 


… ON TROUVAIT TOUT ÇA QUON VOULAIT DANS SON 
DÉPÔT, À QUILA-LA ! ON TROUVAIT OÙ ON LUi VENDAIT, 
PASSE QUE , TOUJOURS, À COTÉ DES CEUSSES QU'Y 
VENRIENT ACHETER QUÊEQUE CHOSE ,Y AVAÎT AUSSi 
CEUZES-LA QU'Y CHERCHAIENT À S'DÉBARRASSER 
D'QUÊQUE CHOSE | LA PURÉE D'HOUS Z'AUTES , VA | 
AOUSQUE Y SONT CES TEMPS Z'HEUREUX QUE MÈME 
LES P'TITS MÉTIERS Y Z'ÉTAIENT GRANDS PASSE 
QU'Y Z'ÉTAIENT PAS D'LA PEAU D’ZÉBIE ,ET QU'y 
FAISAIENT TRAVAILLER ET VIVE DES GENS ,SANS QU'y 
S'DEMANDENT , CES GENS, CHAQUE SOiR, COMMENT 
LES DEMAINS Y SERRIENT FAITS POUR EUSSES |! 


QUESSE V'A ,DÉ ©?! 


…MA FEMME ELLE M'A DiT QU'I'PORTE LES BiJOUX 
Z'AUX CLOUS! AOUSQUE ON TROUVE PLUSS DES 
CLOUS QU'EHEZ ROUSSIER, HEÏN 2!!! 


[—rror “FAIT? LE TROPHÉE … 
OH!MARTIAL! Ti’AS ET OUAIS, TONTON, J'VIENS 
EU UNE PERM’ Dis ?/ DiRECT À DUDIERLEZL ! 


C'EST NORMAL, QU'I'TE FAiS LA Visi” 
TONTON ! ET PiS J'T'Ai PORTE 4 CAD 
ÿY VA TE PLAIRE, J'SUIS SUR DE €! 
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SAN K 


TI'ES GENTIL D'ME FAIRE LA 
ViSiTE D'LA COURTOISIE |! Ti’ES 
[UN BON NEVEU, TU SAS, Fils ! 


OH! PUNAISE ! Y FAUT QU'J'M'ASSOYE, 
TEL'MENT J'SUIS BABAO |! QU'Y L'EST 
BEAU, CE POiGNARD ! TOUT SCULPTÉ 


J'L'Ai PRIS DESSUR UN COMBATTANT QUI 
JL'AI FAÎT PRISONNIER, MOI TOUT SEUL 
TOUT 7#4WA4/L4£ / Y NiENT DES 

MILLE ET UNE NUITS ,MA PAROLE | 


AOUAH ? ET QUESSE 

QU'Y A MARQUÉ EN 

= ARRBE , LA , TOUT LE 

OÙ Ti AS TROUVÉ LONG D'LA LAMEZ2 
CE BiTOU, DÉ ? 


ÿ A MARQUÉ … HEU...HEU.. 
ALLAN YŸ L'EST GRAND 
= £T MAMOMET Y L'EST 
| SON PROPHÈTE * OiLA... 


LE LENDEMAIN... Ti’AS VU, KADOURi, 
ÇA QU'Y M'A PORTE, 
; MARTIAL ,DU DIEBEL? 
…{£T TU SAÏS ÇA QUYA C'EST BEAU,HEiNZ 
MARQUÉ DESSUR LA LA 


Y'A MARQUÉ : ‘LLAH YŸ LEST GRAND 
ET MAMO'NET YŸ L'EST SON PROPHÈTE “! la 


PURÉE, MARTIAL,EN PLUSS, 
AU DJEBEL,C'EST QU'Ti'AS 
APPRIS 4 BEN LIRE 
L'ARABE, DÉ! BRAVO! 


AIRES 


Re LA A 


#4) (Ml 


En 


> À 


ms... _1..lll 


ÆAHOlEDMOND! J'Y SQUIS PAS 
[ONE BRÈLE ,DiS ! J Y CONNi 
RL/RE L'ARABE , Moi! 


…ÆA QU'Ti MIS, 
Y S7ROU FAS 
SOR Li COUTEAU ! 


Y'EN A ÉCRIT: 


“Rossi, QUiNCRILE I À, 
£AG.4LOUETTE, A4 GÏ! 


AOUAH ? ET QUESSE 
Y'A MARQUÉ , ALORS, 
RIGOLO QUE Ti ES? 


TOUSS CEUZES-LA QU'ON VOUAIT À ROUBi,DANS LA RABiA QUAND ON 
L'AVAIT, HEUREUS'MENT QU'Y Z'ALLAIENT PAS À DE BON, À CHEZ ROUBi, 
PASSE QUE S'AURAÏT ÉTÉ VITE COMPLET, ALORS! ÇUiLA Y FAiT DU 
TCHEKLALA QU'GR ÉNERVE 2-°VA À CHEZ ROUBi,VA!" QUILÀ Rien QU'Y ( 
TCHATCHE DES CHOSES PAS COMPRÉHENSIBES ? - *VA À CHEZ RouBi, VA!" 
QUIiLA Y FAÏT UNE SOUPE DE FÈVES LA AOUSQUE TOi Ti ATTENDS AUTE 
CHOSE DE MiEUX ? - ‘VA À CHEZ ROUBi, VA l". 
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… ROUBi , L'ASILE PSYCHiATRIQUE QUE , NOUS Z'AUTES, ON SAVAIT QUAND ON ER 
PARLAIT RIEN QU'EN DiSANT - A CHEZ LES FOUS:. CES PAUVES GENS _JE 

PARLE DES MALADES À DE _VRAi, BEN SÜR- DANS LEUR MALHEUR , Y Z ONT PAS. 
S'EN RENDE COMPTE , PEUT.ÊTRE, DU TÉMÉNIEK QU'ON NOUS A FAIT AVALER I! 


DOCTEUR ! VENEZ 
S74 VOUS FLAÎT! 
C'EST ENCORE LE 
SOVFFLEUR DE 

VERRE QU FQiT 
DES SIENNES.!!! 
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.NOUS Z'AUTES , C'EST MAÏNANT QU'ON PENSE À TOUT ÇA QU'ON A PERDU, ET Pis |\ 
SURTOUT D'LA FAÇON QU'ON L'A PERDU, QU'ON DEVIENT MÜRS POUR Y ALLER, A 
CHEZ ROUBi ! Vous PARLEZ / NOUS Z'AUTES , QU'ON S' PLAISAIT RiEN QU'A DiRE, .N 
TOUT L'TEMPS-" À NOUS , PERSONNE Y NOUS LE MET", POUR L'AVOIR EU, ON 
L'A BIEN EU DANS LE BABA! VOUS CROYEZ PAS 2. 


[—DRAME DE LA DEMENCE — 


_|— AU FIL DE L’'ONDE 


. Ti’ES UN FOU QU'Y L'EST FOU, TOi, # 


DÉ ! POURQUOI QU'TU CHERCHES 
C'EST QU'À J'ÉLECTROCUTER F! 


PEL AE 


PASSE QUE Si TEUIS 
LAS SRANCHÉ,£H BEN 
JAMAIS T'SALRAI AE À 
CGOLRANT, OfLA ff! 
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ALORS, MONSIEUR C#RÉ, 
UN PETIT ENNUi DE SANTÉ? 


72N\\] 


EUH... OURS, 
DOCTEUR ! 


— Aù 
_____[B EN 


OiLA, C'EST QU 
J'FAiS ÇA QU: 
ON PEU TA 


ss) u !, 
Z 


— AU SENS PROPRE ? 


fl|Ho? Vous Z'AVEZ RiEN QU'UNE FiLLE D’SALLE , DOCTEUR ? 
7 


BEN, OURiS |! MAiS ELLE 
L'EST TELLEMENT, S9L£/ 


HOULA.LA ! ÇA, C'EST UN SiGLE QU'Y VA EN FAÏiRE FRÉMIR PLUSS 
D'UN DES CEUSSES QU'Y Z'ÉTAIENT D'LA PLACE LELIÈVRE, PASSE 
QUE C'EST LA, À LA PLACE LELIÈVRE, QU'ELLE L'A GERMÉE, L'iPÉE 
DE CRÉER LE S.A.B.0. D'ABORD, C'ÉTAIT RiEN QU'LE FOOT. 
BALL QU'ON FAiSAIT AU S.A.8.0., MAiS, APRÈS , Y'A EU LA DANSE, 
APRÈS ,ENCORE ,LE JUDO , APRÈS ,ENFiN, L'HALTÉROPHILIE 1. 


…AOUAH ? Y S'EST PASSÉ QUÊQUE CHOSE ? un: 
—Z 


I] 
be 
D 


AH | CE S.A.8.0! QUÉ DES Z'EFFORTS Y LA DEMANDÉ , MAiS QUE DES Joi 4 

DONNÉ | C'EST PAS VRAi,ÇA,LES BOTELLA , CENDRR, MAS RENÉ LL bn 7 
HENRi , CAMPILLO , DELMAS ,J'EN PASSE ET DES Z'AUSSi MORDUS DU CLUB. AVEC 

TOUSS, UN COEUR GROS COMME ÇA? ET VOUS Z'AUTES, LES CEUSSES QUu'y 
Z'ONT JOUËÉ AU FOOT, AU S.A.B.O, VOUS VOUS Z'EN N'EN RAPPELEZ PAS D'LA 
BOUTADE DU MOMENT ? = “TAPE FORT ET EN L’AiR,ET Ti ’AURAS TA PLACE 
EN PREMIÈRE !*%. PURÈE D RAOUL, QUÉ BELLE ÉPOQUE QU'C'ÉTAIT ! 
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À IL EST INSCRIT À LA SECTION ÆO007. 
£ALC À LA SECTION AALTÉROPHILIE, 
ET PiS À LA SECTION JY20 … ALORS, 
J'FAïS DES ESSAIS, POUR OiR Si ,DES 
FOis, Y POURRAÏT PAS, EN MÉLANGEANT 
TOUT ÇA,ËTE AUSSi LR PREMIÈRE 

PIERRE D'UNE ÉQUIPE DE #VGEY / 


TT 


Ca 
EL) 


[— SENTIR LA DEFAITE 


…YŸ VOUS Z'A Mis 7#0/ 
BUTS DÉJR, LEUR AVAN 
ET,EN PLUSS, VOUS FAÏSE 
RIEN POUR L'ARRETER 


HO! C'EST PAS POSSiBE, CA! Vous DORMEZ ou Quoi ?!! 


MAIS QUESSE VOUS VOULEZ, Y SCHLINGUE 
TELLMENT DES PIEDS, QUE PERSONNE Ÿ 
VEUT RESTER À CÔTÉ ! PERSONNE !!! 


[-L’arRCHE DE LA DEFENSE 


ET OUAIS, LES DEUX Z'AUTES GoALS | |..L'ENTRAÎNEUR Y DiT QU'AVEC || vous cRoy 
QU'ON A Y Z'ONT MORFLÉ : JAMBE CUILA.LA, Y'A MOÏNS DE RISQUES: M PAS QU'ON 
CASSÉE , POUR TOUS LES DEUX ! ÊTE MCHTA: 

AVEC GUiL 
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…Y VA NOU 


FAIRE PER 


—PERFIDE ALBION 


4.) DiT QU'Y 
L'EST,ET | 
QU'Y RESTE, 
AAUN #YGLA4IS! 


C'EST TOUJOURS PAREÏiL AVANT UN MATCH ! 
|Y TUE L'TEMPS L'APRÈS_MiDi, @£C SA FEMME! 
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LA TERRITORIALE, C'ÉTAIT PAS LA GUERRE EN DENTELLES ,NON, 
PLUTOT LA GUERRE EN RONDELLES = TU T'PRENAiS L'BARDA DESSUR, 
LE FUSiL QU'DES FOiS C'ÉTAIT RiEN QU'UN RiVOLVER, OUAIS, ET 
PIS Ti ALLAIS FAIRE LE SOLDAT UN JOUR PAR SEMAINE, UN 
SOLDAT QU'Y L'ÉTAIT COMME UN GARDIEN SURVEiLLANT DANS 
LES AUTOBUS , LES TRAMS … 


… LES CEUSSES QU'Y Z'AVAIENT PENSÉ À ÇA, D'NOUS FAIRE FAIRE 
LA TERRITORIALE, Y Z'ÉTAIENT SUREMENT PAS Ni DES BABAOS 
Ni DES BOUDIADIS, MAÏS QUA MÊME, VOUS CROYEZ QU'Y Z AVRIENT 
RÉALISÉ QU'C'ÉTAIT ZBOUBA POUR LA PRATIQUE 2?! 


QUI CEST LE POURRi, ls 
———_—_—_—_—_—_— — [à] 4 S'EST OUBLiË A — < 


MN 


FJEUNES 


110% 


…OYÉZ PLUTOT= Y MONTE DANS LE TRAM UNE MAURESQUE QU'ELLE 
PORTE EN D'SSOUS VOUS SAVEZ PAS QUOi PASSE QU'ELLE L'A LE 

VOILE .QUESSE VOUS FRiSEZ, HEIN ? LA FOUILLER, POUR OiR Si ELLE 

D S'TRANSPORTE PAS UNE GRENADE? VOUS Z'ÊTES MABOUL OU QUoi2 
VOUS, SAVEZ PAS QU'EEST INTERDIT QU'ON TOUCHE UNE FEMME MÊME 
Si C'EST QU'AVEC UNE FLEUR ? VOUS PENSEZ, ALORS, AVEC UN FUSiL 
D MÊME Si C'EST QU'UN RiVOLVER DES FOis ! ; 
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Y PART PAS Si TONTE 
PAS DEDANS, CE TRAII 
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… AUTE CHOSE = Y MONTE UN CHiBANi QUY L'A UN COUFFIN MAOUSS 

COMME TOUT, REMPLi RiEN QUE DES Z'OEUFES . QUESSE VOUS 

FRISEZ ? UNE OMELETTE DESSUR LE TROTTOIR ,HEÏN, AVEC 

LES Z'OEUFES, POUR OiR Si DEDANS LE FOND DU COUFFIiN « 

Y'A PAS UNE STROUNGA = OÙ ALORS VOUS LES POSEZ PAR MS 
TERRE DOUC'MENT,UN PAR UN,JUSQUASSE QU'Y EN A PLUS UN_ LA 

SEUL QU'Y GÊNE POUR OiR Si LA STROUNGA ELLE EST BIEN PAS LA? 


… A DE BON QU'I'L'AURAIS CRÉÉ, L'INSSIDENT, COMME ÇA, SANS 
PARLER D'LA BOTCHA QU'J'ME SAURAIS PRIS ,ON SAIT JAMAIS, 
SOiT PAR UN PASSAGER QU'Y L'AURAIT TROUVÉ QU'ÇRA FAiSAÎT 
TROP DES Z'OEUFES CASSÉS POUR UNE SiMPE OMELETTE,_ 
SoiT PAR UN AUTE QUE, GUiLA-LA,Y LUi TARDAIT D'RENTRER A 
LA MAISON PASSE QU'Y L'AVAIT FAÏM,ET QUE ,EN FIN D'COMPTE, 
2 y L'AURAIT BiEN MANGÉ , LUi, LOMELETTÉE EN QUESTION ! 


… COMME Y DiSAIT TOINOU _QU'Y L'ÉTAÎT COCU LE 
PAUVE_ AVEC BEAUCOUP DE VÉHÉMENCE = 

NCES Z'ENTRAVES Z'A DES FOUILLES Z'A DE 
VRAÏi, C'EST CORNE ET LiEN {!! # 


ENFiN,Y M'ONT RELEVÉ... 
Y PASSERA JARITRIS, CE 
MAUDIT MAL DE MER {! 


 —CHAINETTES DE SECURITE 


Jl=J’Y SUIS,J’Y RESTE. 


/ EH BEN, Quoi ?/ J'pois 
Z'ÈTE DANS LE TRAM….. 
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ALORS, T'SUIS z 
DANS L'TRAM ! | 


Ta 


NC ThZ 
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CAS HAUT EN ODEUR 


J'VIENS JUSTE DFiNiR D'MANG 


LT, 


S'CUSEZ , M'SiEU_DAMES, CT 
CAUSE D'CE CAHOT, QUOi 


W. 


lets 


_MAUX DE M(ER).… 


à | ÇA COMMENCE À M'FAÎiRE 
) ? | L'EFFET D'UNE PURGE, LEURS 
PURÉES DE GARDES DE 7ovs 
LES TRANSPORTS PLELiCS.! 


N'TE PLAiNS PAS, À MOi,ÇA 
AR FINI! RÉSULTAT= AE 
QUI ME FAIS ENGUEULER / 


QUESSE QU’ 
PUE, GUiLA -L 


DIX 


FAUDRAIT OiR 
À VOUS LAVER 
UN PEU , JEUNE 
HOME, HEÏNS! 


« 


"Ts 
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“UN PEU QUE‘. QUÉ BRÈLE, ÇUiLA QUY L'A TROUVÉ ÇA, POUR LA 
LETTRE “U"/! Y’EN A QU'Y VEULENT FAIRE DU CHIQUÉ EN SORTANT 
DES TRUCS QU'Y S'CROÏIVENT QU'CEST PAS Z'ORDINAIRE , TOTAL, 
EN FiN D'COMPTE, C'EST D'LA ZOUBiA !.. ALORS, UN PEU QU'CEST 
UNE FORMULE À LA BABALLAH,UN PEU QUE MÊME EN CHERCHANT 
BiEN J'SAIS PAS Quoi Y FAUT DiRE, EH BEN TCHAÔ,ET Pis 
PASSE À L'AUTE, MON CAMARADE !.…. 


w n— 


LE “MAURITANIA”. 


UN PEU QU'Y L'ÉTAT 
BEAU ,HEÏN 2. COMMENT 
+  IQU'ON L'APPELAIT DÉTA 2 


AH OURS, LA BOÎTE D'ALLUMET 
= 
ET Il 


= 11 
ea 
11 D pet [ 

Cr i Er Ds 
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RE 


et SR FS 
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STE | F1] cal FE 1 ||] | “ | | | 2 | PP | He 
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—OBSESSION SUCREE 


HO!MARIiNETTE! CEST TOi | |lee 


UTI'AS FAIT CE GATEAU 2 - 
OUAIS... IL EST 


lu 

°N 2 
= BEAU HEIN 
De] 


UN PEU QU'Y L'EST BEAU/ ET Pis, Y SENT 
BON !. C'EST EN QUEL HONNEUR, DiS.MOi ? 


À CAUSE QU'C'EST …OiLA POURQUOI 
LE GATEAU! ET 


RE rh A 
FRÈRE ZÉZÉ EH s A VA LUi FAIRE 
BEN Y VIENT POUR PLAISIR, NON? 
__ RÉPARER LA TÉLÉ! 
re 7 
TU TEN N'EN RAPPELLE 
PLUS DÉTA ,HEiN !2 


Y'A iNTERET QU'A 

VA LUi FAIRE PLAISIR! 
LES BONMES CHOSES, Y 
CRACHE PAS DESSUR : 


J'VAiS L'METTE AU FRiGO... 
SURTOUT ATTENTION : 77 €EW 
PRENDS PAS UN BOUT, HEÏN 2! 


POUR QUi TU 


M'PRENDS DE uo2?!! POUR LE GOULAFOU 
NDS, DE ,H0O <.. 


Ti'ES ! C'EST PAS VRA 
QU'TI'ES UN GOULAF( 


C'EST P 
VRAi ,HEiï 


ÿ C'EST VRA 


…UN PEU QU'J'Ai 
PAS CASSÉ LA 
CROÛTE , UN PEU 
QU'JE MEURS DE 
FAIM, COMMENT 


le 


MP A 


OUAIS … J'VAIS 
LiRE UN PEU. 


El 
g 


PURÉE _D'RAOUL 
CE GÂTEAU-LI 
DEVIENT UN W 
BROUNITCH 
DEDANS M 
CAFETIÈRE 


UN PEU QU'J'Ai LA PANCHA QUELLE MFiLE DES 
BOTCHAS, UN PEU QUS; JME RETENARIS PAS, 
EH BEN J'ME LE MORFALRAIS,LE GATEAU, SÛR! 


Y FAUT QUI PENSE 
À AUTE CHOSE! 


OUAIS, À AUTE 
CHOSE, À HAUTE 
CHOSE, À … 


JARRIVE PR, 
PUNAISE ! 
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Mi TANT PiR! 3 Vais M'EN TAPER UN 
= P'TIT BOUT ! Æ/£W QU Ur PTIT BOUT. 


BEN. ARRÎVE 
QUi PLANTE, HO! 


C'EST PAS VRAÏ, ÇA, LA 
GOULAF'RIE QU'Y M'PREND! 
ET TOUT DUN COUP ENCORE ! 


… JA LA BAVE 
QUELLE ME COLE! 


HEUMMM.. TAÏBA, LA CRÈME/ BIEN 
SUCRÉE ! UN P'TIT BOUT ?. BOF! 
D'TOUTES LES FAÇONS, MARIiNETTE, 
LA RABIA ELLE VA SLA PRENDE! 


… ALORS, MRINANT 
QU'I'Ai COMMENCÉ, 
T'FINIS, OiLA ! 


PEU APRÈS... 


ÆT NME 
COURS PAS 
DERRIÈRE 


\ POSE CE 
ROULERW , 


Quoi , DÉ, 
MARINETTE L 


… POSE _ LE, 
TU M'FAIS 
PEUR, HO 


PÉCHÉ AVOUÉ EST. À 
A DEMI PARDONNÉ 2! 


YASTA!/ T'AS FAIT LA 
NOUBR AVEC LE GATEAU 
DE TON FRÈRE Z£ÊZÉ, ET 
CEST AVEC DES ZOUZGUEFS 
COMME CA QU'7IU CROIS 
M'CAMER, HEIN , DrS ?!!! 
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…TON FRÈRE, MANATE 
CEST SACRÉ, UN FRÈR 


NT 
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D. Ti 'AS TOUT BOUFFÉ , SANS 
PENSER RIEN QU UNE SEULE 
SECONDE À TON FRÈRE !{!! 


HO | MARIiNETTE / HO! CRiE UN PEU 
DOUCEMENT, HEiN 2! ET FAUT PAS 
PARLER COMME TU FAÏiS, LA! NON! 


DEDANS 42 
TÊTE, OURis| 


HE:|| L'TEMPS! J'TLE 
“|| JURE, MARINETTE / 


“FAVA®" QU'Y DEMANDAIT LE SAUTEUR.. 

“VIiNGA !" QU'Y RÉPONDAIENT LES Z'AUTES , 
C'ÉTAIT ALORS LA COURSE COMME UN BOLIDE , LE BOND À LA 
SAUTE.MOUTON , ET PiS CHPLOF! DESSUR LE DOS DE ÇUiLA 
QU'Y L'ÉTRIT COURBÉ , LA TÊTE DEDANS LES MAiNS D’SON 
SUPPORT QU'Y S'TENAIT, LUÏi, CONTE LE MUR ! 


dr L 


ALORS, À LA QUEUE.LEU.LEU, TOUSS Y SAUTAIENT | AU BO 
D'UN MOMENT, C'ÉTAIT UN VÉRITABE TRAÏN DE GARS QU’: 
Z'ÉTRIENT COURBÉS, CHACUN LA TÊTE AUX FESSES DE Œuil 
DEVANT ,ET, EN MÊME TEMPS, UNE VRAIE COLLINE TELL MENT 
LES GARS QU'Y SAUTAIENT APRÈS Y S'ENTASSAIENT LE: 
Z'UNS DESSUR LES Z'AUTES ! 


| ET DERRIÈRE, CA CONTINUAIT ENCORE | FAVA? vinGa! FAVAZ vinca ! 
2 FAVA? VIiNGA! À FORCE À FORCE , CEUZES.LA QU'Y Z'ÉTAIENT PAR EN 
DESSOUS LA COLLINE DE BARBAQUE, Y Z'EN POUVAIENT PLUS ,ET 
D ALORS Y A TOUT QU'Y S'ÉCROULAIT,DANS LES RIRES ET LES CRisS 
JOYEUX DE TOUSS!... BEN SUR, CEUZES-LA QU'Y S'RECEVAIENT LES 
Z'AUTES DESSUR LE DOS ,LA PANTCHA,LA CABESSA,Y RiIGOLAÏIENT 
MOÏNSS ,MÊME , P'TÊTE , QU'Y EN AVRAIT QU'Y MARONNAIENT UN 
PEU BEAUCOUP,MAÏS QUOi, ÇA FAISAÏT PARTIE DU JEU, ÇA | 


BEN OUAiS, quoi / Pourouoi 
JAMAIS VOUS VOULEZ QU'IE 


JOUE AVEC VOUS À FAVAZWINGA?! 


QUESSE ÇA 
VEUT DIRE 
ÇA! HO, DÉ 2!) 


V'OYEZ POURQUOÎ Y FALLAIT PAS DIRE 
À BSABEUF QU'Y POUVAIÎIT JOUER PI! 
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—LA RONDE DES HEURTS 
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LE GROS! 2 


LA 
VEnDreDi. MHol!pis! J'EN C4 
- sh Ai MARRE ! 


« CSS D _!_D 


CES BOBINES Vies 
DE PAPIER JORNAL, 
Y SONT EN CARTON 
DUR ,J'LE SAiS 


À 


VARLXAIT 


Ù CHOCHOTTE 2Ti ES| |\ 
Z'UNE GONZESSE 
OÙ Quoi , Ho2!! 


C'EST TOi QU'TI'ES Z'UNE 
GONZESSE MAÏNANT ! ET. 


…UNE GROSSE VACR 
EN PLUSS, OiL À!!! 


SY sn US e-NY 


SIESIA J'Ai 
PIRE LAGE.SIR 


AHILES TRAMS D'ALGER, QUÉ NOSTALGIE Y M'PREND QUAND J MEN 
N'EN RAPPELLE! À LA BELLE ÉPOQUE, QUAND L'ALGÉRIE ELLE L'ÉTAIT 
FRANÇAISE ET QUE PAS UN KAOUED ENCORE Y S'ÉTAIT MiS EN DEDANS 
LA CABESSA QU'CETTE ALGÉRIE.LA, ELLE POUVAÎIT ÊTE AUTE 
CHOSE QUE FRANÇAISE, Y'EN AVAÎT DE TROIS COULEURS ,DES TRAMS.. 


OC per, 


EEE { 


…V'EN AVAÎT QU'Y Z'ÉTAIENT VERTS,Y S TAPAIENT LA 
LIGNE CENTRALE QU'CÉTAIT DE BAB.EL.OUED JUSQU'À 

YUSUF. Ÿ EN AVAIT QU'Y Z'ÉTRIENT JAUNES ,Y PARTAIENT | & 
D'LA PLACE DU GOUVERNEMENT ET Y GRIMPAIENT VERS Ab 


LE HAUT, JUSQU'À LA LiMiTE D'LA CASBAH.ET PIS YEN. 
AVAIT QU'Y Z'ÉTAIENT MARRONS ,Y S PRENAIENT TOUT 


Re 
tr 


SDS 
LE BAS... CEUZES. LA, Y PARTAIENT DE NELSON _ À COTE Es 


PRDOVANI_ ET PIS Y Z'ALLAIENT SE PERDE AU BOUT DU 
MONDE , LA.BAS, DU CÔTÉ DES CAROUBIERS , OURIS, 
LA AOUSQUE Y'EN AVAÎT DES COURSES C'EST QUE 

DES CHEVAUX ! À DE BON LE BOUT DU MONDE ! 


CES TRAMS, DEDANS, Y Z'ÉTAIENT UN SPECTACLE PERMANENT | TOUJOURS DES CRisS 
DES BAROUFAS , DES RIGOLADES, TOUT ÇA EN MÊME TEMPS |! PASSE QUE ÇUiLA_LA y ” 
L'AVAIT MARCHÉ SUR UN PiED QU'Y L'ÉTAIT À UN AUTE. PASSE QUE CELLE.LA ELLE 
L'AVRIT PRESQUE JETÉ PAR TERRE SA VOISIiNE POUR POUOIR ATTRAPER UNE PLACE 
VIDE. PASSE QUE QUiLA.LA, AVEC UN AiR DE FALAMPO PAS CROYABE , Y S'FROTTAIT 
À MORT LA CAÏLLE QU'Y L'AVAIT DEVANT LUi. PASSE QUE CET AUTE. LÀ, MAÏGRE 
COMME UN ESTOCAFITCHE ,Y COMMENÇAIT À PLUS POUOIR RESPIiRER TELL'MENT Y 
L'ÉTAIT SERRÉ !. UN SPECTACLE PERMANENT, J' VOUS Dis | 

LES BAROUFAS LES CRiS, Y Z'ÉTAIENT POUR LES ACTEURS D'CES SACS DE 
NOEUDS ! LES PANTCHAS DE RiGOLADE ,Y Z'ÉTAIENT POUR LES SPECTATEURS ! 
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GRANDE POSTE, CHICANE DES “T.A?”... 


HALLE SOUrTNAL d'AXJE) 


_Enœuenen 


SRE terre SERRE SES 


TERSS SIT Grise some _ ____ GLACES-SORBETS 


“ass I Haye 
[" lee 2 A ee 


NÉ 
Le Vas 


OUAIS..MAiS Ti AS VU CETTE 
PURÉE DE QUEUE QU'Y'A 2/{! 


MIDI CINQ... 


: ar BETIT DUC LT 


… ET OiLA ! 
ON A LOUPÉ 
LE “VIDE 


Fe 


ENS 4 


JAMAiS ON VOUS L'A DIT, ÇA, QU'VOUS 
ÉTEZ JOLIE C'EST QU'A CROQUER? 


[|—LA MAIN PASSE … | 
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NE 


CA & 
7e 


EC) 


LE 


_[_SOUFFLER N’EST PAS JOUER ! 


J'VOUDRAIS PAS Z'ÊTE PAS HO!DITES! ENTENTiON 
GALANT, MAS VOUS Z'ALLEZ er COMMENT C'EST QU'VOUS 
PAS ARRÊTER, A LA FiN, M'PARLEZ , HEiN 2l!! 
D'POUSSER COMME GA ! 


[ POUSSOIR OC -CUL.TE 


POUSSEZ PAS 
DERRIÈRE, DÉ Fr: 
ÿT ” 


) € OMBIEN DES FOIS Y FAUT VOUS Dik 
QU ON DOÏT FREINER EN DOUCEUR, 


_ SOUFFLE LA TEMPE(SITE ! 


Elrtcorre l'Y SE SAUVENT ToUss , DÉ | ! 
Ne I | 


“ru ois?ET Toi QU'7 vouzars PAS À MiDi, QU'JE MANGE 
Ni DES MERGUÈZES, Ni DE L'AïOLIi, Ni DES OiGNONS l!!! 


cr grd FN NES DE & 
AU MOINS ,ON VA VOYAGER 2 L'AÎSE, 
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Er 


XÉNO... Quoi 2] QUESSE C'EST ÇA, L 

ENCORE ? ET QUESSE ÇA VEUT DIRE? 
VALAIT MIEUX QUI" ME PRENDS LE DiCO POUR SAOÏR, PAS VRAi?h 
ALORS OiLA : " XÉNOPHILIE , SYMPATHIE POUR LES Z'ÉTRANGERS" 
AH! ouAiS! J'Ai COMPRIS : * XÉNOPHILIE C'EST PAREÏL QUE NOUS 
Z'AUTES, PAREiL QUE “PiED.NOiR", QUOi ! 
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| ITU PTE à - Ne us _ 2 Es A ee 
QU Û 4 7 VNTN— D BEN OUOi,EN ALGÉRIE ,Y AVR 
DE TOUT: DES FRANÇRAIS,ET Pi 


= Ts SR — ADES ITALIENS, DES ESPAGNOL 
ETN li, DES MAROCAINS ,DES ISRAÉ Li? 
DES PORTUGARIS ,DES MALTAIS, 


sl 
1 MN Il AIRE INDIENS _PAS CEUZES.LA DES 
- EU st BOYES, CEUZES.LA DE L'INDE- 
RE == ba TUNISIENS ,DES CHINOIS, ETC.€ 
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…Æh BEN,ON ViVAIT TOUSS EN SYMPATHIE, QUESSE 
VOUS CROYEZ | ÊT MÊME APRÈS, QUAND LES BADJIOCS Be 
Y Z'ONT COMMENCÉ À METTE LA RH'LAH,JAMAiS 
CETTE SYMPATHIE ELLE S'EST CASSÉE À DE BON, 
JAMA'S , VOUS POUVEZ M'CROÏRE ! 
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XXIXXXIX 
SiCiLiENS 
BASQUES 


CATALRANS 
HOLLANDAIS 


À ARABES 
KABYLES 


Le. 


(U) Cu M“ Ï ANTILLAIS 


+ CHIiNOisS 
Es GRECS 


PORTUGAIS 
El 


D'ABORD , APRÈS TANT DES Z'ANNÉES QU'Y Z'ONT 
SUiVi LA GRANDE CAGATE D'EN CE CÔTÉ.LA D LA 
MÉDITERRANÉE AQUSQUE J'SUiS MAÏiNANT, EH 
BEN J'CONTINUE À AOÏR DES Z'AMIS PARMI 
TOUSS CEUZES.LA QUE J Ai DiT ! 

C'EST PAS D'LA XÉNOPHILIE, ÇCA,HEiN ? 


re; A 
PTT 
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ALORS , QUESSE MAN ,TOi QU'TI ES Z NÉNOPHILE, 
TU VOULAIS ME Y VATE PLAIRE, MON FLIiRT, SÛR! 


LT  An£ÉRicAIN, SA MÈRE C'EST 
\ A — UNE PEAV-ROUGE CHEYENNE.. (—/ 
M 


IL EST NË EN FÆRANCE 
ET Y Z'HABITAIENT TOUSS 
À PARIS. ET Pis Y L'A 
FAIT SES Z'ÉTUDES EN 
RUSSIE D ABORD, ET 

EN CHINE RPRÈS.. 


… AVANT QU'Y DÉCIDE DE 
S'ÉTABLIR EN ALGÉRIE ! 


SYMPATHIQUEMENT BON 
MISSIÉ L'ÉTRANGER L!! 


"XENOPHIL X ? 


OUAIS ,JE SAÏS,JE SAis | … SURTOUT LES 
Ti'AS DLA SYMPATHIE Z'ÉTRANGÈRES, 
POUR LES Z'ÉTRANGERS! DANS L'TRAMUI 


AU MOINS, 
COMME ÇA... 


—X’SINOPHOBIE 


J'SUIiS Z'UN XÉNOPHILE, 
OUAIS! MAÏS UN XÉNOPHILE 
QU'Y L'A LES OREILLES 
PLUSS QUE CASSÉES !!! 


ALORS Si Vous 
Z'ARRETEZ 


… ET TOi,MiNOT, ARRÊTE DE CRIER , Ti AS 
COMPRIS 2! OURIS,J'SUIS TOUJOURS Z'UN 

XÉNOPHILE , MAIS ON TA ADOPTÉ ,HEiÏN, 
Ti'ES MOTE ÆENFANT, ET NOTE ENFANT... 


… Y FAUT QU'Y SLAVE 
LES DENTS, UN POiÎNT 


c'EST Tour! Of !!{! 


SOUVENT, QUAND C'EST QUIME CiRE LES GOPASSES, Y 
M'ARRIVE DE PENSER AUX YAOULEDS D'AUTREFOiS. Ÿ SONT 
DANS MA TÊTE, AUSSi, DES Z'IMAGES Z'ÉMOUVANTES DU 
PASSÉ...LES YAOULEDS, AVEC LEUR CAISSE EN BRANDOULIÈRE, 
CES CAÏDS D'LA BROSSE ET D LA BOÎTE DE CIiRAGE, CES 
MAGICIENS QU'Y Z'ÉTRIENT CAPABES , EN DEUX MINUTES, 
DE CHANGER DES SOULiERS TOUT RH'LAOUS _RH'LAOUS 
EN SPLENDEURS *KiE.KiF_. LA. GLACE-DE. PARIS!" 
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…CEUZES.LA MÊMES QUE, 
POLYGLOTTES COMME 
C'EST PAS CROYABE , y 
PROPOSRIENT AUX “G.I'S" 
PENDANT LA GUERRE.EN 
ANGLAIS, D'LES GUIDER 
JUSQUA LES FiLlLES PU. 
BLIQUES ,EN DÉHORS DES 
ZONES EN OFF LiMiT!, 
OFFRAÏIENT,EN iTALIEN, 
D AU MARCHÉ, LE MATIN, 
LEURS SERVICES DE 
PORTEURS Z AUX MAMRS 
DES MESSAGERIES ,OU 
ENCORE , ESSAYAÏENT 
D ARNAQUER - CEST PAS 
FACILE A RÉUSSIR ,CA- 
EN ESPAGNOL , DES 
GiTANOS MALINS QU'yY 
Z'ÉTAIENT * TONDEURS. 
DES_PETITS-LOULOUS, 
OU *"REMPAILLEURS - 
DES _ CHAÏSES 


…Ÿ SENTENDAÏENT COMME DES LARRONS DEDANS 

LA FOIRE, CES TiTiS DES VILLES D'ALGÉRIE,TANT QUE 
D CHACUN Y RESPECTAIT LE TERRITOIRE DES Z'AUTES, 

BEN SÛR | MAiS ENTENTION ! Si Y'EN AVAiT UN QU'Y 


JOUAÏT LES FALAMPOS ET QU'Y S'METTAIT À CiRER DES 
GODASSES QU'ELLES Z'ARPENTAIENT PAS SON MORCEAU 
D'MACADAM OÙ D'TROTTOIR À LUi, C'ÉTAIT ALORS LA 
GRANDE BAROUFA ! LA BAROUFA TOTALE !!! 


OH ! QUÉ BAGARRE ! 
J'SAVAIS PAS QU'I'AVAIS 
UN PiED DANS UN 
TERRITOIRE ET VW 
PIED DANS L'AUTE! 
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..TÉRRIBE, LA CALBOTE DES YAOULEDS , MAiS PAS Z'AVEC LES 
POiNGS ! COMME LES FLÉAUX DARMES Y TOURNOYRIENT AU. 
TOUR D'LA CABESSA DES CHEVALIERS,JADIS DEDANS LES 
COMBATS, C'EST LES CAISSES, MAÏINANT, QU'Y TOURNOYRIENT AU. 
TOUR D'LA CHÉCHIA DES YAOULEDS !/ DES CAISSES QU'ELLES 


Z'ÉTAIENT LOURDES DES BOITES Z'ET 
DES BROSSES ! MALHEUR À ÇUiLR QU'Y 

S'En SAURAÎT PRIS UNE, DE CES CAISSES, 
DESSUR LA TRONCHE ! À DE BON, TOUT 
D'SUITE , C'EST QU'Y L'AURAÎT PISSÉ 
L' SANG! GARANTI, ÇA ! 


MAIS ÇA ALLAIT PAS JUSQU'À LA, OU ALORS C'ÉTAIT RARE. 
CUIiLA.LA QU'Y L'AVAIT VIOLÉ LA LOi DU PARTAGE DES 
TERRITOIRES , PASSE QU'Y L'AVAIT TORT, OBLIiG'MENT, Y 
PRÉFÉRAIT FAIRE SCAPA DARE._DARE |! 


TU OiS BIEN, MiNOT, 
QU'C'EST MiEUX QU'ÇR 
SOYE MOÏ QUi PORTE! 


1[— DELIT DES LITS 


| 


CHOUF! YEN A EU 
FouR&i DANS L'Gourei! 
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(|_HARO SUR L’ARÔ.….ME 


RÉ 
noue | 
GE JO V7 
AN QUESSE QU'y 
PUE, ÇUiLA ! 
A6+ 


LA ,VOUS VOYEZ TOUT'D SUITE DE Qui C'EST QU'JE PARLE , NON ? 
ET VOUS DiSEZ, DANS VOTE CABESSA -" PURÉE D'NOUS Z'AUTES, 
MIEUX QU'ON AURAÏT CAGUÉ DANS NOTE SAROUEL PLUTOT QUE. 
D'L'APPELER, GUiLA _ LA ! UN AUTE, C'ÉTAIT MIEUX ! UN AUTE , P'TÈTE. 
ÇA SAURRIT PAS Z'ÉTÉ PIiSSER DANS L'SABLE !" ASSA'OiR!. 
DES BLAGUES À MORT, Y'EN AVAIT TELL/MENT AVANT, PENDANT, 
ÉT APRÈS SON ARRIVÉE, A GUiLA, QUE NOUS Z'RAUTES ,HEiN, 
TCHOUTCHES QU'ON ÉTAIT, ON SE SAURAIT GOBE TOUS LES 
BOBARDS POSSIBES Z'ET iMAGIiNABES ,ET SAURAIT TOUJOURS 
Z'ÉTÉ UNE SOUPE DE FÈVES COMME RÉSULTAT! 
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‘L'ALGÉRIE, CEST LA FRANCE, ET LA FRANCE 
ME RECONNAITRA PAS CHEZ ELLE DAUIRE| |LA FORCE .UNE FORCE JUSTE ET RIGOU. 
AUTORITÉ QUE LA SIENNE... 


…J'VEUX PAS REMUER LA PLAIE, MAiS Y'A QU'À LiRE C'QUE J'VAiS Vous Z'ÉCRIRE 
MAINANT » C'EST RIEN D'AUTE QUE D'LA TCHATCHE D'HOMMES POLITIQUES _ DU 

PLUSS RH'LAOU AU PLUSS CAÏD _ RAPPORTÉE DANS LES JORNAUX D'ALGER 
DEPUIS QU'LA BAROUFR ELLE A COMMENCÉ JUSQU'À LA CAGATE FiNALE … 
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—ILS ONT DIT... 


ND LA CRUAUTÉ, NOUS RÉPLIOUERONS PAR 


REUSE.. “ 


(ÈCHO D'ALGER DU 8 NOVEMBRE 4954) | [(DÉPÈCHE QUOTIDIENNE DU 9 MARS 4956) 


HOU | VEUX -TU 
T'EN ALLER, 
HEÏN, ViLAiN 


* | 4 


De 


"L'ALGÉRIE SERA SAUVÉE, NOUS L'AVONS 


NAUCUNE NÉGOCIATION NE NOUS SERA 
JURË FTLA FRANCE AVEC ElLE..."* 


{MPOSÉE PAR LA CONTRAINTE...“ 


(JOURNAL D'ALGER DU 30 AVRIL 4956) (ECHO D'ALGER DU 47 MAi 4958 ) 
LA MAGNANIMITÉ QUISQUI DIT, ÇOUILA ? L'ALGIRIE 
Ÿ SRA SOVI ET FRANCiA y Si 


DE LA FRANCE EST 
UNANIMEMENT SOVi AUSSi?! ET Y Li JORE EN 
RECONNUE , VOUS PLOUSS2!I TOTLI MONDE Y Si 
LE SAVEZ BIEN, SOVE , ALORS ? TOT'Li MONDE 2! 


l 
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J'Y RIiSTE TOT 
SAUL? Vic MES 
OEiLLES BOR 
BLORER 21! 


“oui! oui’ oui! LA FRANCE EST iCi Ÿ QUELLE HÉCATO/NIBE CONMNAÎTRAIT L'ALGÉRIE 
S NOUS ÊÉTIONS ASSEZ LÂCHES POUR 


POUR TOUTOURS... / fs 
(DÉPÊCHE QUOTIDIENNE DU FJUIN 4958) L'ABRNDONNER.. 
(ECHO D'ALGER DU 24 OCTOBRE 4958) 


QUÉ TAQUET QU ON| 
S'PREND, PURÉE {11 ÎIE 


BEN QUOI? ON EST PAS 
DS TOUJOURS ici,NOUS Z AUTES 2 3 NI 
R : Si Ti'AS PEUR, 
: | IN'AS PAS PEUR! 
L'iMPORTANT, 


VA FRANCE EST PRÉSENTE EN AU GÉ. 
RIE ET ELLE YŸ RESTERA.." 
(ECHO D'ALGER DU 23 MARS 4959) 


Ci VRi,FRANCiA Y Li À 
TOJOR BRISENT BARTO, 
PiCEQUI TOT Y Li RisTi 
iCi ETJY TOT GARDi / 


ill 
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‘LA FRANCE CONSIDÉRERAÎT AVEC LE PLUS 
GRAND SANG-FROIÏD UNE SOLUTION TELLE 
QUE L'AMGÉRIE CESSAT D 'RPPARTENIR 
À SON DONAÎNE.." 

(Echo D'ALGER DU A2 AVRIL 4964) 


= 
E PFFF! DE TOUTE FAÇON .JAMAIS VOUS NE 
FEREZ D'AUSSi BONS FROMAGES QUE Nous! 


NL 'AUTODÉTERMINATION EST LA SEULE 
POLITIQUE QUi SOÏÎT DÎGNE DE LA FRAN. 
CE. CEST LA SEULE ISSUE POSSIBLE..." 

(DÉPÈCHE QUOTIDIENNE DU 30 JANVIER 4960) 


L'AUTO DES 
TERMINATIONS 2 
MAZBA |! C'EST 
soun. sou!!! 


SEN AUCUNE HYPOTHÈSE LA FRANCE 
N'ABANDONNERAR SES PROPRES ENFANTS. 
(JOURNAL D'ALGER DU 9 MAi 4964) 


ON NE VOUS ABANDONNE PAS, QUoi | ON 
GARANTIT VOTRE SÉCURITÉ, C'EST TOUT ! 


STRÈVE UNHATÉRALE PENDANT UN MOÏS.' | | ASSOCIATION, SINON CE SERA LE PAR. 
TAGE." 
(JOURNAL D'ALGER DU 29 JUiN 4964) 


(JOURNAL D'ALGER DU 22 MAi 4964) 


\ | BOR Moi ,ONE 
ALOETTE 
BOR TOi | 


QU'Y Z'ONT DIT, OU 
“CRÈVE" PENDANT 


LA COLOMSATION N'EST PLUS POS. REGROUPEMENT DES POPULATIONS ET 
NON PARTAGE..." 


S/LLE.. 
(JOURNAL D'ALGER DU À JUILLET 4964) (DÉPÈCHE D'ALGÉRIE DU 6 JUILLET A964) 
qu 


Ci VRi, ÇA! QuissE VO Disi ? NO Z'AUTES, E [| 
Di COULONIALISTES? VO Z'iTES Di T 
MABOULS OU QUOi 2! NO Z'AUTES , ON : 
Y Di TORISTES! Di TORISTES, Ci TOT!E | 
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N/A SOLUTION DU PROBLÈME PASSE 
PAR LA NÉGOCIATION..." 
(JOURNAL D'ALGER DU 28 OCTOBRE 4964) 


…PLOUSS ÇA 
ET PiS ÇA 
ENCORE ! 


ANSE . 
FEM'T NX 
1 


el 
» 


MON BRAVE, SACHEZ 
QUE C'EST BEAU, 
CEST GRAND, CEST 

GÉNÉREUX, LA FRANCE. 


NLES ALGÉRIENS EUX. MÊMES CHOÏSi- 
RONT LEUR AVENIR..." 


(JOURNAL D'ALGER DU 41 JANVIER 4962) 


J'Y Vi Z'ÊTE iNDiPENDANT 2. J'Y Vi 

Z'ÈTE DiPENDANT£. JY Si QU'Y FAUT 
ÉTE Ni BAS Ni CHiCHE,Mi Y VA ÊTE 
ASSIRi, MON BAKCHIiCH, HEÏN ? 


NW," 

L'ASSENBLÉE NATIONQUE À PERIIIS 
LA CRÉATION DE LA FORCE LOCALE." 
(JOURNAL D'ALGER DU 4 DÉCENBRE 1961) 


L'ARABE Y A,ET 
L'ARABE Y RESTE! 


\ L'ÉPREUVE DOÏT SE TERMINER DANS 
LES TOURS QÙUr WE£ENNENT D'UNE MANIE. 
RE DIGNE DE LA FRANCE." 

(JOURNAL D'ALGER DU 96 FEVRIER A9632) 


Quoi! TOUJOURS VOUS 
COMPRENEZ PAS!! 


C'EST UN RÉBUS, 
ÇA, OUAIS ! 


SCONMENT NE COMPRENDRIONS . NOUS PAS, 
LES SENTIMENTS DES FRANÇAIS D'IHUGÉRIEZ. 
(JOURNAL D'ALGER DU Z21MARS 962) 


NON! J'VEUX PAS ÊTRE 
_DÉLOCALISE! vous 
ÊTES FOUS OÙ QUOi?! 


QUITTER MA VILLE, 
QUITTER MA RUE, 
C'EST PAS POSSIBLE ÇA! 


ON FAIT PAS 
PARTIR LES 
GENS CONTRE 
LEUR GRÉ ll! 


CRIME, 
jvous pis!!! 


NL'AUTODÉTERMMINATION AURA LIEU 
LE _A JUILLET..." 
(DÉPECHE D'ALGÈRIE DU 4% MAi 4962) 


Ti CHÈTE ONE VALISE BOR Li VOYAGE SANS 
RiTOR ,Y'A ROHIA? Pis CATIi F'RA ONE 
SOVENIR Di L'ALGIRIE, Si BIEN, NO ? 


VÉRITABLE | 


SL'EXÉCUTIF PROVISOIRE _ SERA INSTAL. 
LÉ EN FIN DE SENTAINE À ROCHER NOÏR.* 
(JOURNAL D'ALGER DU 29 MARS 4962) 


M SQUi Vo Lissi? pi 
BABIERS , Ci TOT ? 


ATTENDI ! Ni 
BARTi PAS! 
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…OUSSQU'Y SONT Li CHOCOLATS ROCHI-NOiR 2!! 


ET POUR FiNiR , NOUS 
VOUS REMETTONS TRÈS 
SOLENNELLEMENT,EN É 
GAGE DE NOTRE AMITIÉ, K 
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…ÆT OiLA | AVEC CES Z'UNES DES JORNAUX, Y A PAS PLUSS 
MEILLEUR COMME. RACCOURCi POUR RACONTER À TOUSS, À 
VOS Z'ENFANTS ,À VOS PTITS Z ENFANTS, À VOS Z'AMis 

DE FRANCE QU'Y SAURAIENT PAS EXACTEMENT, COMMENT 
L'ALGÉRIE DE PAPA ELLE S'A CHANGÉ EN ALGÉRIE DANS L'8nBal!! 
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… Y'A MÊME UN AUTE RACCOURCI. 
UN RACCOURCi DU RACCOURCi. 


…MRIiS Y'A QU'NOUS , LES PiEDS-NOiRS r 
QU'ON A VÉCU CE TÉMÉNIEK DU SIÈCLE, Bi 
POUR LE COMPRENDRE, CE RACCOURCIi_LA ! 


…Ÿ TIENT EN PEU DE MOTS QU'Y L'A DiT , |] 
GUILA QU'ON APPELLE LA ‘GRANDE ZOHRA !È 
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NOTRE JEUNESSE, LA_BAS, AVANT LA GRANDE DUPERIE. 
NOTRE JEUNESSE AVEC, POUR CERTAINS D'ENTRE NOUS, SON 
PARLER DALORS ,UN SAVOUREUX SUPER_PATAOUËÈTE DES 
FAUBOURGS. 

UNE TRANCHE DE ViE SANS HISTOIRE ,ENTAMÉE À L'OMBRE 
ULTRA.VIGiLENTE DE NOS PARENTS,EN DES LiEUX 
j TRANOUILLES OÙ, D ORDINAIRE, iL NE SE PASSAIT RiEN. 
OÙ iL NE SE PASSAIT JAMAIS RIEN. 

RIEN,EN TOUT CAS5,QUi MÉRITAT DE S'INSCRIRE DANS LES 
MÉMOIRES INEFFAÇABLE MENT. 
RIEN QUi VALÜT LA PEINE PLUS TARD,D'ÊTRE RACONTÉ. 
ET POURTANT.. 


ET POURTANT, DES MESSAGERIES AU GROUPE TRINE EN PASSANT PAR 
LA PLACE LELIÈVRE ET LA BASSETA, DE LA CONSOLATION AU STADE DE 
SANT. EUGÈNE ,DE L'HÔPITAL MAiLLOT À NOTRE DAME D'AFRIQUE, DES 
TROÏS_HORLOGES AU LYCÉE BUGEAUD, QUE LA ViE ÉTAIT BELLE DANS 
NOTRE MERVEÏiLLEUX BAB.EL.OUED / UNE EXISTENCE TOUT À LA FOiS 
SIMPLE , PLEINE, ET EXALTANTE, TOUJOURS MENÉE DANS LA DROÏTE 
LIGNE TRACÉE PAR NOS AÏEUX « L'AMOUR DE LA FAMILLE DES AMiS, DU 
TRAVAIL, LE RESPECT DES ANCIENS. 

LA POLITIQUE, HËLAS, GOMMA TOUT CELA. 

À LA PLACE, ELLE ENFANTA LE MALHEUR . 

DES DÉCENNIES ONT PASSÉ DEPUIS . D'AUTRES SUIiVRONT, ET PUis 
D'AUTRES ENCORE. UN JOUR, LES DERNIÈRES MÉMOIRES DU DRAME 
DIiSPARAÎTRONT, C'EST L'iNÉLUCTABLE LOi UNIVERSELLE DU CYCLE 
DE LA ViE.…. 

QUi POURRA , ALORS, AVEC LES ACCENTS DU COEUR, PARLER ENCORE 
DES PIEDS NOIRS ? 

QUi SAURA EXPLIQUER QU'ILS NE MÉRITAIENT PAS CE DESTIN 
INJUSTE , ET QUE LEURS RIRES N'ÉTAIENT QUE LE MASQUE DE 
LEUR PEINE ? 

QUi CHANTERA LEUR COMPLAINTE 2 

PLUS PERSONNE . 

SEUL LE VENT, PEUT. ÊTRE. LE VENT, CE GRAND VOYAGEUR , UNIQUE 
TÉMOiN ÉTERNEL DE L'ACCOMPLISSEMENT DES TEMPS. 


MAIS LES HOMMES NE SAVENT PLUS ÉCOUTER LE CHANT DU VENT... 
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